
Nouvelles du jour
Chute de Bucarest.
M. Lloyd-George est chargé de former

le nouveau ministère britannique.
La capitale de la Roumanie est tombée ,

hier, au pouvoir de Mackensen. Au nord de
Bucarest, les troupes austro-allemandes s'a-
vançant de Targovistea ont franchi la Jalo-
înitza et la Prahova et ont atteint Ploesti.
Les forces roumaines qui barraient la vallée
de la Prahova, dans les montagnes, au dé-
bouché du col de Prédéal , averties du dan-
ger qu'elles couraient de se voir couper la
route dè la plaine, ont évacué leurs positions
de Sinaïa ; cette localité , où est la résidence
d'été de la famille royale de Roumanie, a
été occupée par les troupes dc Falkenhayn
Celles-ci sont en train , à cette heure, de des-
cendre la vallée pour venir effectuer à Ploesti
leur jonction avec Jes corps venus de l'ouest
Au sud dc Bucarest, il n 'y a plus de trou-
pes roumaines en deçà de l'Argesch. Enfin ,
le détachement d'Orsova , qui erre en Valachie
occidentale, essayant de dépister l'ennemi ,
a été rejoint sur l'Oltu et s'est appauvri dc
nouveau d'une partie de son effectif.

La chute de Bucarest clôt tragiquement la
première et foudroyante phase de la campa-
gne de Roumanie. Il n'y a que trois mois
que les Roumains sont en guerre. On se sou-
vient dù coup de théâtre de leur interven-
tion , annoncée le 27 aoùt au Soir par la dé-
claration de guerre â l'Autriche, suivie la
môme nuit de l'invasion dc la Transylvanie.
Les débuts furent brillants ; l'Autriche fut
.turprise par cette agression inopinée, qui se
produisait peu de temps après que la Rou-

manie venait de passer avec les puissances
centrales des accords économiques qu 'on
avait interprétés comme un gage dé paix :
les faibles détachements qui gardaient la
frontière transylvanienne furent prompte-
ment réduits à l'impuissance ou eurent juste
le temps de se replier. Bientôt les Roumains
débouchaient par tous les passages alpestres
dans lçs bassins de la -Maros ct de l'Oltu , de
la .Strell et de la Cerna , près d'Orsova.
Kronstadt tombait en leur pouvoir presque
sans coup férir ; Hermannstadt les voyait
arriver: jusqu 'à ses faubourgs.

Mais , pendant que les Roumains s'avan-
çaient, étonnés de la facilité de leurs suc-
rés, Vers le cceur de la Transylvanie, la ri-
poste arrivait du câté où ils ne l'attendaient
pas. La Roumanie s'était flattée que la Bul-
garie ne se porterait pas au secours de l'Au-
triche. , Peut-être même espérait-elle que
l'Allemagne, à laquelle elle s'était gardée de
déclarer la guerre, ne prêterait pas à son
alliée une aide effective ct que,- comme l'Ita -
lie , la Roumanie n'aurait devant elle que les
soldats de François-Joseph. Ces calculs fu-
rent cruellement déçus. Pendant que la Rou-
manie croyait encore à l'abstention bulgare.
Mackensen formait une armée allemande,
bulgare et turque, sur le Danube, et, le
2 septembre, il envahissait la Dobroudja.
Les corps se suivirent avec la rapidité de
l'éclair ; le G septembre, Turtukâï était pris
et trente mille Roumains faits prisonniers ;
le 9, Silistrie tombait ; le 15, l'armée roumaine
qui s'était jetée dans la Dobroudja pour ar-
rêter Mackensen reculait au nord de Dobric.

Cette puissante diversion désempara l'état-
major roumain, qui ne s'est jamais ressaisi
depuis lors. Pendant cc temps, 2'ancien chef
de l'état-major allemand, Falkenhayn, avait
rassemblé une armée en Transylvanie et pré-
paré le plan dc la contre-offensive austro-
allemande. Celle-ci s'ouvrit vers la mi-sep-
tembre. Le 26, la bataille de Hermannstadt
s'engageait ; elle fut fatale aux Roumains
et sonna le glas de leurs espoirs de con-
quête. Depuis cc moment , les revers ont suc-
cédé aux revers. ,

H est probable que l'état-màjor roumain
va ramener son armée jusquVm seuil de la
Moldavie ; oh ne voit pas qu'il ait chance dc
résister encore en Valachie.
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Lundi, la colonie française a évacué Athè-
nes pour le Pirée, où elle est sous la protec-
tion de l'escadre franco-anglaiâe. Le séjour
de la capitale grecque n'est plus sûr pour les
civils des nations de l'Entente. Du fait dès
événements de Roumanie, le parli dés réser-

vistes a complètement le haut du pavé ; il
empêche les journaux vénizélisles dc paraî-
tre et il fait la chasse aux partisans des Al-
liés, en attendant d'oser la faire directement
à reiix-ri.

• - •
La Chambre française a continué ses

séances secrèles, et rien ne transpire des
décisions qui en sortiront , en dehors dc ce
que nous avons fait pressentir : remplace-
ment d'un ou de deux ministres , spéciale -
ment du général. Roques, ministre de la
guerre.

Aujourd'hui , après midi, la Chambre, réu-
nie cn dernière séance du comité secret , pré-
parera l'ordre du jour , qui sera proposé
demain vendredi en séance publique.

V
M. Asquith n'a pas voulu accepter que les

ministres anglais, et surtout leur chef , fus-
sent éliminés du conseil suprême de la guer-
re et il a persisté dans sa démission. Il se
rendait aussi compte que la confiaucc que la
nation avait mise en lui avait singulière-
ment baissé , et ceci est la raison principale
de sa détermination.

George V, jugeant très fort le courant de
l'opinion publique qui condamnait la poli-
ti que extérieure du cabinet libéral comme
trop molle, n'a pas fait des instances. Extrê-
mes pour que M; Asijuilh consentit à rester,
et il a appelé M. Bonar Law, chef du parti
conservateur ou unioniste, afin de lui con-
fier la formation du ministère.

M. Bonar Law, sachant bien que le mo-
teur d'une politi que d'action énergique était
M. Lloyd-George, s'est récusé et a indiqué
au souverain dé mellre aux aiïaires M.
Lloyd-George, ministre, de la ' guerre. Celui-
ci a donc été mandé par le roi et il est pro-
bable qu 'il acceptera là mission de former le
cabinet.

La collaboration du chef du parti radical
avtc les conserva teurs surprendra les hom-
mes qui aiment le respect des cadres tradi -
tionnels ; mais , aujourd'hui , çn Angleterre ,
c'est le salut du pays qui domine tout , et
M. Lloyd-George est jugé par les plus con-
servateurs des Anglais comme l'homme né-
cessaire pour le réaliser.

* •
Pour une fois, les grands journaux libé-

raux italiens ne sont pas trop mécontents
de l'allocution que le Pape a prononcée dans
le Consistoire secret. Il leur plait de mettre
des noms là où Benoit XV a parlé d'une fa-
çon générale , condamnant et réprouvant l'in-
digne traitement que subissent ici et là les
choses sacrées ef les ministres du culte, les
déportations de citoyens pacifiques, le bom-
bardement de villes ouvertes, les horreurs
qui se commettent partout, sur terre ct sur
mer.

La Tribuna fait remarquer que, si le Pape
a condamné et déploré les injustices, quels
que soient ceux qui les commettent , il n'en
est pas moins évident que les expressions
précises et. concrètes, qu'il a employées sont
unc condamnation formelle des méthodes dc
guerre d'nne des parties " belligérantes.

Lc Giornale d'Ilalia écrit , avec encore plus
de justesse, que le Pape a parlé de la guerre
dune façon tout à fait impartiale. On pour-
rait ici faire remarquer au journal libéral dc
Rome que Benoît XV est resté fidèle à lui-
même ; jl n'a pas parlé autrement que dans
les actes solennels où il a eu déjà l'occasion
de flétrir les violations du droit des gens.
Quoi.qu'il en soit, le Giornale est content
relie fois du Pa2>e ; l'expression « quels que
soient ceux qui les commettent >, esl bien à
sa place, dit-il, dans un document solen-
nel adressé au monde entier ; elle donne à
l'allocution du Pape le caractère « apostoli-
que » qui lui convient. :

On aura remarqué dans les déclarations
du Pape une allusion évidente à la façon
injuste dont ont été traités, en Galicie et en
Belgique, certains « ministres du culte éle-
vés en dignité ecclésiastique >.

Dans son allocution ,, le Pape n'a pas fait

la moindre allusion aux injures adressées à
son auguste personne par le fameux ministre
Bissolati dans son non moins fameux dis-
cours de Bologne. On s'attendait , cn Italie,
à un mot de protestation de la part du Pape,
d'autant plus que, en d'autres circonslances.
certains hommes d'Elat italiens lui cn
avaient encore donné l'occasion. Les jour-
naux catholiques voient dans le silence du
Pape une nouvelle preuve de bienveillance
pour l'Italie , à laquelle il a épargné, en s-;
taisant, de nouveaux sujets de malaise ct
de trouble intérieur. .

Demain , 8 décembre, jéte de l 'Immaculée
Conception , la Liberté ne paraîtra ;KIS.
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Immaculée Conception
Marie est Immaculée : Marte a eti conçue

sant péché , Marie a été miraculeusement
exempte de la tache originelle. Seule entre tous
1er enlants d'Adam, elle.a eu le privilège d'avoir
été dès le premier moment de ton existence,
remplie de la grâce divine ; toute pure, toute
blanche , toute lumineuse d 'être éclairée par la
Lumière éternelle. Seule, elle domine celte
mer de ténèbres et d'iniquités où la faute
d'Adam plongea la race humaine ; et c'est d' elle,
comme dc ces hauts sommets neigeux qu 'illu-
mine d'abortl le soleil, que la clarté d' en haut
est descendue sur nous. Tenons aoec amour nos
yeux levés vers elle.

Avanl tous les temps,, Dieu l'avait choisie.
Dc loute éternité, elle était conçue en Lui vierge
immaculée. L'Egiise lut ) applique avec raison
les .paroles des Saints Lipret par lesquelles est
célébrée la Sagesse éternelle ¦: Les abîmes
notaient jxis encore el oeja jetais conçue, WJ

sources n'avaient pas enoore jailli; Jes-monta-
gnes n'étaient cas encore (dressées sur .leur large
base; j'étais née an-anHeécollifies r̂ . '.• ."

Quand i', préparait les cieux, j'étais là... quand
il posait les fondements dc la terre,-j'étais avec
lui , i- - - i i  r--.sant loutes  choses...

Ainsi peut-on l'entendre en un sens tris juste
de la Vierge Marie ; car eUe n'était pat seule-
ment présente à F Intelligence divine, comme
tout ce qui doit exister, mais, toul étant ordonné
ici-bas en vue de l'Incarnation, la Vierge Im-
maculée a, dans la pensée de Dieu, logiquement
précédé toute autre- créature. Et l'on peut dire
qu 'elle présidait vraiment avec Dieu ou p lutôt
en Lui — avec son divin Fils — à la création du
monde lui-même.

Ae comprend-on pas mieux à la considérer
ainsi, conçue la première avec Jésus dans la
Pensée divine, comment elle ne pouvait qu 'être
conçue sans tache, toute pure , toute sainte,
quand l'heure viendrait pour elle d'apparaître
en ce monde.

Dans le plan divin, elle n'est poinl f l l l e
d'Adam et d'Eve, elle les précède. Comment
donc le péché dc ceux-ci aurait-il pu l'attein-
dre ? Au contraire, c'est elle qui écrasera la tête
du serpent qui les a mordus ; c'est par elle que
leur sera donné le Rédempteur qui Us déli-
vrera eux et toule leur postérité de la Morl
éternelle.

Elle fu t  conçue, elle naquit, elle vécut imma-
culée sur la terre, comme elle avait été conçue
immaculée dans la Pensée divine. Et Dieu put
arrêter avec complaisance san regard sur un
front  lumineux parmi lous les fronts Obscur*
et souillés des enjemts de l'homme. Le Verbe se
f i l  chair et habita parmi nous. Et une nouvelle
race fu t  créée dont la Vierge Marie, Souvclle
Eve, est la Mère , la race des enjants de Dieu
régénérés par le Sang de l'Agneau. Chantons la
Vierge Immaculée, mère de notre Rédempteur
et notre Mère à tous, en l'ordre de la grâce.

Répétons avec amour toutes ces paroles des
Saints Livres par lesquelles l'Eglise s'ef force
en vain d'exprimer sa beauté '.- Tu es -toute belle,
el il n'y a point de lâche on toi... Comme un lis
enfre les opines, ainsi ma bien-aimée parmi les
fUlès d'Israël... Ton ¦vêtanent est blanc comme
la neige, et tooi visage brille oorame île soleil !

Exaltons-nous saintement à contempler cetle
beauté céleste, cc miroir très pur en qui la jus-
lice de Dieu se ref lète sans ombre, cetle source
limpide de la terre où le ciel se mire tout entier.
Que nos âmes se purifient à réfléchir en elles
cette pureté sans tache ; que nos cœurs s'échauf-
fent sous le doux rayonnement de son amour
maternel I Et proavons lui que nous Vaimons
vraiment , cn nous efforçant chaque jour de re-
produire en nous ses sublinies vertus . Elle n'est
pas seulement notre idéal et notre modèle,
l' exemplaire parfait de toutes les perfections
auxquelles doit aspirer notre éime, elle esl la
Vierge puissante et toule bonne, notre protec-
trice, notre secours, notre refuge : son regard
vigilant esl toujours sur nous, ct ses mains
pures , suaves et toutes ruisselantes de grâce ,
toujours tendues vers notre faiblesse pour nous
aider , nous soutenir et nous porter , maternelle-
ment, à son divin Fils. « Entraincz-nous, Vierge
Imanacu-iée : nous courrons nu parfum de vos
suaves vertus. » H. P.

EKCOEE UH CRI D'ALARME!

Uo peuple meurt de faim
La guerre actuelle a frappé l'humanité de

calamités sans nombre et de souffrances indes
cri plibles. Certains pays, toutefois, â cause de
lau situation géographique, eu onl été accablés
plus que d'autrt-j, sans avoir ni la force de s'y
opposer, _ ni les moyens d'en atténuer les ra-
vages.

La Syrie «st au nombre de ces pays infor-
tunés.

Lcs nouvelles que l'on cn reçoit font saigner
îe cœur. IXpuis deux ans, la famine, avec toutes
sos horreurs, plane sur ces contrées éloignées
du théâtre des hostilités el . par conséquent , ou-
bliées et délaissées. Nulle voix autorisée ne s'esl
jusquà présent élevée cn leur faveur, parce que
ces régioDS -sont depuis des siècles sous le joug
turc , qu 'elles n 'onl aucune organisation pout
les appuyer ù l'étranger t-t qu'elles forment au-
jourd 'hui conune une immense prison où rieu
ne pénètre et d'où nul ne peut sortir-

L'extermination . des malheureux liabilants
semble ôlre souhaitée systématiquement cruelle.
Mieux vaut mille fois périr sur les champs d_>
bataille que d'endurer l'agonie lente, horrible
de la mort par la famine.

Le gouvernement turc o lout enlevé en Syrie :
ba-ufs, moulons , chèvres, chevaux, denrées, lé-
gumes, fruits, etc. Tout a élé réquisitionné pour
l'armée.

L'ouvrier et le laboureur chôment : les mar-
chands onl fermé leur boutique ; les gens Sî
traînent sans force à la recherche de quelques
herbes ou racines d'arbres pour s'en nourrir.
De nombreux vieillards, femmes et enfants, quit-
tant leurs maisons vides ei leurs champs rava-
gés, succombent d'inanition le long des rouies.

Des mères sont mortes de faim, en serrant
leurs enfants en bas ûg« siir leurs poitrines. - -

Des hommes, pour satisfaire leur faim, arra-
chent les racines des plantes sauvages épar-
gnées par les sauterelles. .

Les riches eux-mêmes achètent au poids de
l'or un horrible produit, qui passe ipour de la
farine <!e blé el qui n'est qu'une affreuse mou-
ture d'orge, de lupin et de vesces nolr-.'s. De
telle sorte que ceux qui ne meurent pas de faim
succombent aux suites de celle mauvaise ali-
mentation.

On évalue le nombre des victimes à p lus d'un
tiers de la population; dans certaines contrées,
des villages entiers sont devenus déseris.

Vivant au milieu de leurs riches campagnes
et de leurs verdoyants coteaux, les Suisses se
figurent difficilement une . toile calamité. Qu'ila
songent à l'aridité dc ces pays incultes, éprouvés
par un élé de six . longs mois de sécheresse
absolue, pendant lesquels un soleil ardent
brûle jusqu 'à la racine de toute végétation, ct
ils comprendront alors l'affreuse siluation de
cc .pauvre pays, à l'époque où le blocus mari-
time ferme son unique voie dc ravitaillement.

Voici ce qu 'un Américain, revenu de Syrie,
écrivait , il y a quelques semaines, à un journal
de New-Vork :

c Lorsque je passai dans les rues de Bey-
routh , je vis les enfants, les femmes et les hom-
mes baissés, ramassant dans la boue les écorecs
de pastèques et d'oranges pour s'en nourrir.
Personnellement , j'ai vu de la terre ct des écor-
cés d'arbre "dans l'ieslomac de personnes opérées
dans un hôpital de Beyrouth. '

« Dn évalue à 150,000 le nombre de ceux qui ,
pendant le mors' de juin seulement , sonl morts
de faim... L'autorité militaire turque a mis la
main sur dont , même sur les raisins, les figues
ct les olives. Les maladies font des ravages ter-
ribles, et il n 'y a pas de médicaments, et pas
dc médecins... '

< Chaque village du Liban csit tenu d'offrii
dix soldats, .premier pas vers l'enrôlement *d«
ceux qui reslcnt. Dc nombreux notables, chré-
tiens et musulmans, ont élé pendus ou crucifiés...
La Turquie -rout exterminer les Syriens plus
complètement que les Arméniens.j » ¦

Le sort malheureux de ces 'saintes iterres bi-
bliques, berceau dé nos croyances religieuses et
de notre civilisation, ne peut laisser le$ Suisses
indifférents. Seuls, les secours des pays neutres
pourront arracher à unc morl certaine ce qui
reste de ces populations malheureuses. Mais il
faut faire vite.' Dans quelques mois, dans quel-
ques semaines poul^tre, il serait trop tard : la
Syrie ne serait plus qu'un immense cimetière
d'innoéents !... . : • ... -

C'est pour arracher à la mort tant de pauvres
gens qu'a été formé, à Fribourg, le Comité de
secours pour les victimes de là famine en Syrie.
I Le comité esrt placé sous le haut patronage
de Sa Grandeur Monseigneur Placide Colliard,
évéque de Lausanne et Genève. •

Il poursuit un but' es.sehliellemcnt humani-
taire : secourir i_Hislinctemcnt les victimes de
la famine au Libav et en Syrie.

Le Comité fait appel à la compassion dc tous
les Suisses, qui demeurent en paix , â. l'abri de
la famine et-des horreurs de la guerre ; il leur

demande de donner un peu de leur superflu à
oeux qui meurent de faim , de maladie et de
misère.

Le Comilé fait appel , cn un mol, à' toutes les
âmes généreuses ; il les invite à collaborer, par
leurs dons, si modestes soient-ils, à une ceuvre
essentiellement charitable, n 'ayant d'autre bu!
que de sauver des milliers de familles ôplorées,
dépourvues de ressources et décimées par la
plus atroce des morts. 11 espère fermement qu;
son appel sera entendu.

Adresser les dons en espèces à la Chanoelleri;
dc l'Evêché, à Fribourg (Suisse), ou les verser
à la souscription ouverte par la Liberté, avenus
de Pérolles.

AU CONSEIL DES ETATS
A travers le budget

Berne. G décembre. '
Eo attendant de jeter le filet qui prendra

dans ses mailes (a masse des'confcribuables , I«
fisc fédéral pêche à la ligne. Après les relève-
n..nts de diverses taxes qui ipcoduisen! déjà leurs
'
¦"•ets, uous avens vu les classes aisées verger

généreusement ieur obete. dans îa -sébifie de
l'impôt de guerre. Maintenant ce .sont Ces béné-
ficiaires de la guerre qui vont él-rc appeûis û of-
frir sur l'autel de la pairie les gains doril.Ks se
sout subitement enrichis. On teur prendra le
(juart de ces bénéfices surmiméra-îres, réalisés
grâce ù une catastrcplie qui suine tant d'autros
gens.

L'impôt sur les bénéfices de guenre a provo-
qué cependant quelques objections de ila part de
M. Winiger. L'éminent représentant de Lucerne
croit devoir faire -remarquer que cerisaies in-
dustries ont fait de mauvaises affaires avant d'en
faire dc bonnes et que peut-élre, après Ja guerr'.-,
cfiles connaîtront îes années -maigres. Va-t-ori 'es
rançonner pour leurs bénéfices passagert ?

!Sl._ Motla s'empresse de tranquilliser M. 'Wi-
niger. Le taux de 25 % n'est pas exagéré. L'Ao-
jjktesrç. çst ..allée , jusqu'au 75 ''/ .  Si . des. ça*
spéciaux se produisent, qui méritent d'être pris
cn considération, on accordera Tes at'.énuaticni
convenables. Une disposition de Carrelé prev-o.1!,
d'aLÏeurs, te calcul des moyennes et permet de
tenir comple des pertes antérieures et des. ris-
que.» futurs. ]_ .'¦"

Dans -la séance de ce jour, l'examen détai"é
des diverses rubriques du budget a donné Heu à
qucft]ues observations et même à "une dis«iss,ofl
assez mouvementée.

A propos des crédits pour kl Btb1io!_hh]ue nà-
Lon'ile. M. Python a demandé des exipficatjons
au chef du Département de D'Intérieur sirr l'ab-
sence d'une allocation pour subsides aux biblio-
thèques publiques. M. Calonder a fourni aussâ-
lôt fe (renseignement demandé. Des demandes de
subventions n'étant pas encore parvenues au
Dùparlemen! de l'Intérieur, on n'a rien pu ins-
crire au budget. .Mais si ces demandes se pro-
duisent, on pourra leur faire droit par la voie
de; crédits supplémenhCres.

Un (premier conflit s'est diichainé' entre ir*
conimiisdon et ie chef du département de l'In-
térieur à propos au crédit extraordinaire de 5000
francs en faveur dc la station centrale d'essais
forestiers. La suppression de -ce crédit a -été
vottec iparr 18 voix oonlre 13, conformément â îa
proposition de la commission, justifiée par M.
Wyrsch (Nidwa.il!, rapporteur pour ce dépar-
tement. . . .

Les crédits pour la conservalion dos monu-
ments historiques et, en générai, le rapport de
M. Wyrsih sur Ca section <fcs beaux-arts ont
donné :le signa! d' une lutte assez vive. Sans vou-
loir rogner îe crédit pour le safon fédérai des
beaux-arts qui s'ouvrira, l'an prochain, à Zu-
rich, la- commission- a fart quelques réserres,
que M. Wyrscto a exprimées en termes modérés.
En revanche, Ca commiss-km a iproposJê nettement
la suppression de 4000 francs dans lc crédit de
70,472 ifranos inscrit au -budgat pour la conser-
vation des monuments historiques. Ici M. Dû-
ring, président de ila commission, -a jeté dans Cu
balance tout fle peeds de son euiorUré.

Comme 1 avait expose M. W yrsch, la réduc-
tion proposée portait SUT quatre rubriques in6i-
ressant tout particulièrement l'activité de la
commission des monuments historiques,, soàt •:
1° Les publications dc la commission : 2° L'ins-
pection ; 3° Les séances et expertises de la com-
mission ; 4° Les honoraires de gestion du prési-
dent. Ces rubriques représentaient une dépense
#i»ba_le dc 9000 francs. La commission a estimé
qu ul y avait Ii excès de luxe administratif ; se-
\oa (Sie, unc somme de 4O00 francs suffit , sans
quoi cc sérail introduire par la voie du budget
une nouvelle fonction.

Contre celte offensive, M. Calonder a fait unc
belle défense. Rappelant le tex-ie dc l'arrêlé dc
1887, il fait observer que le Conseil fédéral n'est
pas. tenu d'inscrire au budget le détail des subsi-
des, c'est-à-dire de spécifier l'emploi du crédit
total. Il envisage donc la proposilion de la com-
mission comme illégale. Elle peut sans doule
proposer une réduction, mais qui dort porter
sur l'ensemble du crédit et non pas sur des ru-
briques spéciales.
. Ce principe sauvé, M. Calonder montre, par



des détails précis, que la commission des mo-
numents historiques et son président, M. le
Dr Zemp, inérrlenl, cour leur labeur intense,
les modestes iodejimités.indiquées dans l'exposé
des motifs qui accompagne le. budgefc

'Lù-dessus, M. Diiring renonce il la spécifica-
tion et propose de faire porter la réduction de
4000 francs sur l'ensemble des crédits.

Un autre membre de la commission, M. le
Dc Pettavel, va-plus loin, ll.afa.it admis d'abord
la réduction dans la pensée de mettre le-holà
ù un abus administratif, mais dès qu 'U s'agi)
d'amoindrir la protection dos monuments bis'.o-
riqucs, il n'est iilus dans le comolot , et il se
relire.

M.'dc Meuron , hii, s'occupe plti Kl* *de l'exposi-
tion •félléfalè des beaux-arls et il Bi>prouve fort
l'inilialive de la commission ' des beaux-arts ,
qui a décidé d'aJjoindre à celle exposition une
section dos arts décoratifs.

•Mais voici lo Spartiate de Glaris, M. Legler.
qui fonce' ù  la fois sur le salon des beaux-arts
ct sur les crédits pour la commission des monu-
ments historiques.- . • .1 ¦ . .' '. '< • • •¦ >- .

Alors in '.crvieiit lf. «le Monlenach,. qui..MU'
blâmer Sparle, trouve convenable, pour une ré-
publique bien ordonnée, d'avoir aussi des Athé-
niens. Le député de Fribourg admire celle Suisse
qui , malgré la formidable tempête • gtotutaul : a
toutes -ses fronlière*. trouvé encore lc romps et
les moyens dc cuHivec les arls de la paix , Pn
ouvre, dans nos villes, Uul de- AMsitres de l«ut

genre qua ne mérHtept pas n:«jnie ce nom ! E «î-'
malséant de jnarcliandcr au peuple suisse le peu
de nourriture artistique rt spirituelle que sanc-
tionne le budget. M. de Montenach volera donc
pour le maintien total du crédit aux monu-
ments historiques.

Après réplique de M. Dûring, on passe nu
vote. La suppression de 4000 francs est ratifiée,
par lb voix' conlre 10,'

La séance est levée à 1 Y, lieure.

AU CONSEIL NATI ONAL

' ' * * ' Btine, 6 déeembre.
Le groupe radical , réuni hier soir, mardi , avail

désigné, comme candidat à'!a"vice-présidence du
Conseil national , M. Henri Calame, de NeuchA-
iei'M.' Ja-ger, le maire de Baden, grand your-
lendeur ' de weVhes, atuV dwoxr yoytet un tour
à l'excellent maWe de La Cbaux-ele-Fonds , M.
Mosknanri, en l'epposaot- à SI. Calame, à titre
de c vieil ami >. M. Mosimann répondit que M.
Calame était le candidat de toute la députation
neuchâteloise, et ila petite cabate ériioua. Dans
les coulisses, cependant, l'intrigue continua, e!
ses ef/els se sont manJ-fcstés nat scrutin secret de
oe malin. Sur 133 bulletins distribués, M. Calame
n'a obtenu qise 83 voix ; 18 ilipulés ont volé
pour M. Mosimann, avec M. Ja_ iger ; d'autres ont
voté en blanc ou poly un collègue quelconque.
"U n'esl pas superflu de constater que les mem-

bres des minorités calholique et libérale sont
restés étrangers.à celle mesquine .manifestation.
Il esl à remarquer encore que la moitié des ra-
dicaux suisses-allemands ont refusé leur voix
ou candidat du groupe, parce qu'il s'agissait d'un
Bornand. La réconciliation n 'est pas si sincère
qu 'on pouvait le croire à première vue.

M. Calame n'a. d'ailleurs, .rien cris au tragi-
que. Il est monlé au siège vice-préiîidêntiel en
sc disant , sans doute , que l'hostililé marquée
par les intransigeants de son parti, loin de lui
nuire, le servira nux yeux de 'ses compatriotes,

Reprenant la discussion des quatrième et ein-
quiècie t apports sur les pleins pouvoirs, le Con-
seil national a entendu les exposés de MM. Su-
l'r , Gcellisheun et Kœnig, sur les affaires finan-
cières,' juridiques et ferroviaires. Aucune discus-
sion.

L'inlérfil a réapparu avoc les questions mili-
taires, ld. le (•¦> ' (. :i. -l Bûhlmann a présenté,
comme rapporteur sur oes questions, quelques
cbscrvalions intéressantes. 11 a fait entrevoir une
«refonte totale de nos lois militaires après la
guerre, refonte qui serait entreprise sur la base
des expériences faites. Si xm désarmement partiel ,
parait probable pour l'oraleur — conséquence
de la réaction pcpiilaire conlre le cauchemar
subi pendant trois ans, — en attendant, les
stocks de munitions doivent être augmentés avec
soio, et la question de «'utilisation de l'indus-
trie privée pour les besoins mililaires demande
une solution immédiate. L'anioncclleuicnt actuel
de matériel de guerre dégrèvera dans une ccr--
taine mesure Jes budgets de paix à venir.

iQuant au nouveau modèle de sac militaire
introduit dans 3a qualriome elrrision , la commis-
sion désire que les expériences soient complo.l6cn
avant que l'adoption devienne générale ; il on
est qui trouvent que la toile û voiles choisie pour
ce sac n'est pas sùffèamment imperméable.

L'explosion (lu dépôt de grenades du Rolsee
(Lucerne.' a été vivement déplorée par le rap-
porteur, epii a recommandé une plus grande
prudence dans 1a manipulation des explosifs.
La commission s'est déélarée opposée, d'autre
pari, ù une trop grande extension des travaux
de forlifirutions, qui coûtent des sommes énor-
mes.

Une question épineuse a élé remise sur k
tapis : celle du désaccord qui règne entre le mé-
decin en chef de l'armée rt le directeur de l'as-
surance militaire. Dans la commission, -un par-
tisan du premier a réclamé la révocation du
second, tout simplement ; mais le chef du Dé-
partement a tenu bon. Au ' Conseil ; national,
ces ' questions sont traitées avec plus de ré-
serve: Toutefois, les deux pelils discours des
députés médecins Straumann "ot Minder ont
laissé entrevoir ce qui se passe derrière les cou-
lisses ; M. Walther a déclaré épie les disputes
de médecins sont lerriblcs el crue les avocats
les phis batailleurs sont, ù comparer avec les
esculapes en colèrer, de véritables agneaux. M.
Minder a proposé de ineitre fin au conflit en
séparant complètement les -sphères d'activité
du médecin cn chef et du direcienir de l'assu-
rance militaire.

Une impression plus bienfaisante a passé sur
l'assemblée lors de l'échange de vues à propos
des inlernés. M. Ador, président de la Croix-

Rewge internationale, a insisté sur l'urgence de
concentrer les inlernés, afin de les occuper ei
de maintenir la discipline, et il n recommandé
de confier le commùnek-mcnt des internés, .dans
vne certaine limite," ù leurs propros officiers ot
sous-officiers. Ceux-ci ont perdu, pendant "ne
séparation qui a duré dix-huit mois, tout con-
tact avec la troupe; aujourd 'hui, ils dési reni
eux-mêmes reprendre contact.

M. Ador.s'est:,demandé où en était l'œuvre
dç l'hospitalisation des pères dc famille, propo-
sée par îe Sa'urÇSiége. IJ Croix-Rouge reçoi;
chaque jour , "à ce sujet , des Mires anxieuses
de ceux qui espèrent « altcndent. 11 esl évi-
dent ejue la Suisse ne pçpt réaliser toule . seule
cette œuvre ; c'est pourquoi la Crctii.-llo\ige s'est
adressée à d'autres pays neutres, lour eleman-
tlant leur collaboration. En lermes impre^sion-
nanls. M.- Ador a monlré les prisonniers 'de
guerre, même non blessés et exempts de mala-
die, commençant à Céçhir;. sous . le ,poids des
souffrances morales. La conveniion <lc La Haye
prévoit l'échange dos prisonniers en nombre
égal ; pourquoi ne donne-t-on pas suite :\ cetle
eJisçosiJion,libératrice ? Môme, si les prisonniers
rapatriés étaient utilisés dans les services et;
l'arrière, cela n'aurait, sur la situation mili-
taire, qu 'une minime influence.

C'est M. le conseiller fe-ele-rnl Hoffmann epii a
répondu au député genevois. La présence des
internés chez nous, a-l-il dit , qui ,- sous peu, se-
ront de 26.000 à 2S.0Q0, est un fardeau pour la
Suisso. surtout' en ce <iui regarde le ravitaille-
ment. Los contingents de marchandises -fixés
pour les importations pourraient êlre augmen-
tés ; raais cette fixation n 'a pas dc valeur prali-
ejue aussi longtemps que les contingents actuels

.ne nous sont pas bvrés plus régulièrement.
' -Le système de décentralisation îles internés
:était imposé par le désir de venir en aide ù l'in-
dustrie hotc5jesre.de toutes les ri-gions du pays.
L'ieléo préconisée, par M. Aelor, de recourir à la
collaboration des officiers et sous-officiers des

• internés pour surveiller ceux-ci, a Sail l'cibjet
'dos études du Département , et des instructions
dans ce sens ont été données au médecin en

'chef de l'armée. - Les gouvernements étrangers
sont d'accord.

Ici , M. Hoffmann ouvre une parenthèse pour
démenlir les bruits prétendant epic la crimina-
lité es( fort développée parmi les internés. Le
chel du Département a communiqué, à ce sujet ,
les chiffres suivants, qu'il estime mexiesles. Jus-
qu 'â fin oclobre, 12 internés ont élé renvoyés
dans les camps d'où ils venaient -, 17 ont subi
uhe condamnation par la justice militaire ; 186
ont mérité une peine disciplinaire dépnssan!
10 jours d'arrèls , et 128 onl dû être ' interné!
dans un établissement pénitentiaire : 19 Alle-
mands- à Kalchrairi (Thurgovie) et 109 Fran-
çais, Anglais ét Belges à Witzvvyl. - -"

Quant à l'initiative du Pape cn faveur des
pères 'dc .famille prisonniers, M. Hoffmann a dé-
claré mie le Conseil fédéral s'est montré à son
endroit un peu réservé. Il lui a-pani tpie la
Suisse, en- -admettant cette initiatire,' quitterait
le lerrain elc son activité humanitaire passée,
limitée aux blessés et malades. Le fait epi'un
prisonnier possède unc famille -ave?c plus do
trois ehfànts ' ne rentre pas dans les raisons
d'hospitalisation envisagées jusqu'ici. En tou'.
c;Ls, la réorganisation de Vct-uvre des internés
blessés ou malades doit précéder une extension
des bases de l'hospitalisation. Le Conseil fédé-
ral , cependant , ne s'est pas montré réfractaire au
projet du Saint-Siège. Il a même invité los gou-
vernements allemand et français à fournir des
données statistiques quant à la' portée pralique
dc l'initiative du Saint-Père.

Entre lemps, un nouveau succès a été obtenu.
La France vient de déclarer qu'elle consent au
rapatriement d 'un nombre limité dc tubereni-
leux guéris, à la condition que ces rapatriés ne
soient phis employés pour le service du front.

M. Ador ayant signalé épie l'Allemagne retient
toujours 800 Français tiu service sanitaire et
qu 'elle prétexte , pour les garder, le nmné[iic elc
wagons de transport , M- Hoffmann à promis
d'engager les C. F. F. à fournir le matériel rou-
lant 'nécessaire au rapatriement.

La discussion qui , depuis hindi, n'-avait cessé
d'être e_aïlme, est entrée à ce mament-ià dans une
phase plus ngl)éç avec l'intervention de M. .Naine ,
qui a protesté oontre la mobilisation de cinej
typographes appelés à' assurof Ja corntpexsition
eles horaires militaires dans une nmpç-imerie de
LaiTiS-iuie otleénte paf' ila grève des 1}tpe>s. -Le dé-
puté socialiste a contesté le bicn-ifowlé d'une
communication faite à la exmjmisision des pleins
pouvoirs, SM_r>an\ Isxjuefilç les . cinq mobilisés
élaion! satisfaits de leoir sort.

M. Willemin a tenu ensuite à revendiquer la
primeur d'»vcàr " pj.rfié de l'a.'.ga.raklc du général
aux soM.'ii.i du bataillon •>'.> , à la' fronlière. ,

An oom de DVxtrêm'c-gauche, M. Greulich' a
traité le. içttae ĉ s, e/vec plus dç.'moelération et
une f ; (a i D • habileté.

U a dfoloré .. que le groupe socialiste aurait re-
noncé à relCT-er oçtle affaire, si la commission
avait açcep'Jé de blàmeç kl'afficc l'acte dit
général. Mais >îS défenseurs «je .c<_Çui-ci «ni fait
tous les etfoils pour le blanchir. L'incident , a
dit M. Groulich, a une portée générale. Et Je vé-
téran spcialisle de con̂ parer la métjiodc fran-
çaise de l'éduqitiçn du. spldat avoc la métboek
prusjjennç.;, B yfélçnd. flue-les idées d'outre-
Rhin se. semt infiltrées dans nos mcèurs mili-
tairps j içnênie Jc sous-tVfickr, dil-il , est séparé
cwriplé.leiaieftt du «>H?l ! P,y *} du syst̂ nc W-
dedan.s, ,s';é<3ric M. Grçulidi, ;et le gépéraj,, en
apositrophant ùa tremipc, s'est rallié.à ce sy^lèinq,
contr^ironjtiot â sos lïroprç.s JnsIruction'S 1

j L'orateur socialiste a ajouté qu 'il . n'était nul-
j Iement hostile ;> la personne du génépi," et il n
I roippo36 . que, aux premiors jours d'août .1911,

Icnwpie le groupe radicaD était violoniiiiiçnt agile
par la quostion du choix du chef suprême de
l'armée, lui , Groulidi, ta'a^¦aib^a^t avec.succès au-
près dc sas camarades .pour JQS pnKtwr. $_' «C&F

I pomr WiUc. . . .
Un tsutre socialisle, M. Mu3er, 4e. Berno, a

cru' devioir relever la susooplibililâ très grande
i que le wsmnapdcnMnt de l'année monttre quand

il esl însuMé. L'crate-nr Valsait al!us:on mu pour-
suites owortes oen».re le rédacteur ele la Libre
pensée internationale — une publication as-se*
peu inlèressaiiU- — parw que, dans un article,
le général "é'.iiil jpfis ù parlie JHIIK son physique
«-epicurienl > ! L'craleur socialisle a revendiqué
ie droit dc ln j«re.sse à la caricature ot il a de-
mandé l'abolition de la justice militaire pour les
«vas dans les cas d'insiillc ct de calomnie.

¦Il faut ïocoMwStnj qu_- la bout-aile de M. Gkeu-
Ticii aea plus de;succès que ie plaidoyer de son
collègue en ïavi-ur d'iuie altaque de bien maa-
nais goût conlire le geintatu.

11 était p'aus de i houro. quand la suile du
débat a été renvoyée ù jeudi.

Le nouveau président
du Conseil des Etais
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K -..* .- - L'ARBRE'DE LA VAILLANCE

L'Angleterre aura p lus 'tard ses forêts ot ses bois
verdunois , car les 'Anglais ont inventé l'arbre de
la vaillance, et c'est à Verdun qu 'ils sont allés en
dienclicr la semence.

On rapporte gue le .maréchal French, visitant le
champ de iV'crdiui , ramassa ; quelques marrons, en
exp liquant qu'il projetait de; 3es planter sur ses ter-
res, ôlin que des marronniers .s'y dressassent, dans
1 avenir , comme xm .monument tommvmoiatu à
l'héroïsme français.

Dopuis lors, tous veulent,'.«n 'Angleterre, avoir
quelque graine 4u sol magnifique. La municipalité
de /Verdun a reçu des centaines «le rc-qu&tes i ce
sujet , toutes pressâmes ct touchantes. Mais les con-
seillers municipaux de Verdun siègent, comme on
sait , à Paris. ]ls transmirent Jes sollicitations an-
glaises au commissaire de police, M. Pioust , Testé
dans la .ville bouleversée. Cc magistrat, sensible ù
cet hommage, a fait cueillir, ou plutôt déterrer des
marrons et les glattds dans cc qui fut les bois dc
Vaux et de Douaumont et parmi les ruines de la
ville, aux endroits ' naguère plantés d'arbres.

Le (précieux envoi vient d'arriver «n Angleterre
où chaque marron cl chaque gland vont Cire ven-
dus à prix d'or. -Les œuvres d'assistance aux sol-
dats anglais blessés en auront lc profit.

MOT DE LA FIN

— Oui, elle est jolie et charmante, niais" elle ne
sait ni la musique , ni la pyrogravure.

— Mais à' quoi passc-t-clle son lemps ?
— Oh I c'est une vraie cuisinière et elle fait le

ménage de la maison.
— Ciel ! Quelle perfection ! Présentez-moi, et vite 1

TPOTXTJZEIB saoTTms
Variante: ,,; . • . . , i  .. ,<,j . - .. ;

T >ut Uomtnc a <lu» son c<$ur cen.t vices qui
. ";.-: v-, • [sommeillent,

Dont sept-.chaque matin pour le moins se réveillent.

Nouvelles diverses
M- Rodzianko a élé réélu président de la Douma

russe, par 255 voix contre .26.
— M. . Wilson a lu ait Congrès américain son mes-

sage annuel ,- qui est ùnyjaciasnt consacré aux af-
lai«s intérieures.

La guerre européenne
FRONT OCCIPENTAL

Jouraêo du 6 décembre
f.ommuiiie[ué français •d'hiçrùiioreiveli, B dé-

cembre, ù 11 h. du soir' :
Sur le front dc I q Somme, Inllc tl'ortillrrir

assez', vive de part et M'auirc dins la région de
lliuichavesnes. ' ' ' . l,

Eli Champagne , l'artillerie a pris sous sou
f e u  et dispersé un détachement ennemi uu nvrii-
ouest de Fontaine-eii-llormois .

tf i u  la rive piticjie. de la Meuse, les Allemands ,
après une intense préparation d'artillerie, oui
attaqué à 15 h. 30 un saillant de nos lignes sur
les pentes est de ' la Cote 30t. Accueilli' par lin
/eu violent de nos mitrailleuses, l' ennemi n'u
pu prendre pied que dans quelques éléments
avancés. "

FRONT RUSSO-ROUMAIN
Berlin, S décembre.

Ccnnmuniejué a&emaod :
La 9e armée, s'avançant victorieusement , s 'etl

approchée en combattant, de la voie ferrée Buca-
rest-Ploesli-Campina. Sous l'influence de ce
mouvement , l'adversaire « évacué ses positions
au nord de Sinaia '(vallée de la Prahova, au sud
de f'rédçfli). Celle localité a élé prise lt soir,

1 après combat, par les troupes austro-hongroises .
L'armée dit Danube a nettoyé les lôadiléf

encore occupées 'par les lloitmains sur la rive
t sud de VArgctul. l'.llc s 'avance vers Bucarest.

Sur le Danube; des allaques russes venant d(
l' est ont été repoussées.

Les troupes austro-hongroises el allemandes
sous le commandement dù colonel von Szywo,
poursuivtiiil , dans la Vaktchic i(u sud-ouest , les
forces roumaines dispersées en fu i le, pnf forcé
l',ennemi au conibat sur l'Ait. L'ennemi, auquel
lei roule esl coupée sur ta riue eiriïnldle, ei j>crda
hier 2<i oificiers, 1G00 hommes comme pr ison-
niers et quatre cernons. En outre, plus de 4-i0(J
Roumains ont été faits prisonniers le 5 décem-
bre.

Sur le front de la Dobroudja, <alme.
Cbute de But'Jtm t

Berlin. G' décembre.
Bucarest est pris.
L'empereur a orilonnè, à celle occasion, tic sa-

luer la victoire par des salves d'artillerie, de pa-
voiser les édifices et de sonner , les cloches en.
Prusse et en Alsace-Lorraine.

Berlin, 6 décembre.
Ploesti (au nord de Bucarest) a été pris.
On annonce' que le chi f fre  total des prison-

niers roumains faits depuis le commencement de
la guerre s'élève à environ cent mille. - '"¦ ' • - . ¦

Sous*tutiriii n . - l i i e liiKii coul*»
Rome, 5 décembre.

Le oah-ire BOrmlda; de lia' Société italienne
des ..services jnarilim.es... a réussi , à couler mi
sous-marin ennemi et a louché, pour cet exjfloil ,
-une prime, très-élevée. , - •

Lé cardinal Mercier
On <lémcut, d-;..source allemande, que le e»rdi-

naj Mercier ait demandé ù se rendre î IK OOK

¦pour 'le consistoire çt que l'autorisation lui en
art été refusée. Ue cardinal n'a fait aûenuie de-
mande de ce genre ; s'il await désiré àlùeç à
Rome, on n'y aurait pas'dm ofastaâc, dit l'in-
(ormation ailemahde.

Charles Ier chez Gaillatune II
L'empereur Charles I*r a reçu, mardi matin,

' en audiencc,'?.'cn»ii)ccleuir généraTUcU'armôè,' cp-
¦ionol -archidua Léopo_5d^Saivalc«r puii le chef el^iS'état-major - général féM-marticlial Comraid TOU,
• ItotzcndoTf. L'enitpeceiir s'esft rendu ensuite au
•grand quairtks-. générnll iaflÛemankl éni il a eu. en.
présence <lu fefid-marôchal ConiraU. mie entrevue,
avec J'eni'peiTcur Guïtaume, à laqueiTe assislacl,
également le fcld-maTéeiha1! IlinklcniburK. ,

lt y a une année

7 djMmbM 'IMB ' • '
iEn Champagne, les Allemands s'ctnparent dc la

cote 193,' entre la butte «la Souain et celle dc
Tahure.

ILes troupes autrichiennes .poursuivent les Serbes
en retraite sur territoire monténégrin, font 2000 pri-
sonniers et un butin de 80 .canons. * ,. .'••!

En Mésopotamie,. les Turc| „ .uri-i]! r:iil;.. |ue de
Kout-ed-iAmora.

.Un ukase du .tsar appelle sous , les drapeaux la
classe; de d,̂ 17.

8 décembre IBIS
tes XUemands reperdent la cote 193, à l'est de

Souain (Champagne).
(En Macédoine, rqplieipe^t du cprjs franco-anglais

entre lc Vardar ot le lac Doiran.""
A l'ouest de Ofonaslir , les Bulgares occupent Och-

rida.

Nécrologie

H. Eani Kiehtor
On annonce de Bayreutli la mort 4e M. 1? D' Hans

lliclilcr, chef d'orchestré." Il avait fait scs études dc
musique au conscrvalolre de Vienne, où 11 était
l'élfrvc des célèbres musiciens Klcinei-ie et Scchtcr.
En 1869, il s'était reiidu 'à Paris et à Bruxelles, où il
dirigea lés répétitions" du ' grand opéra "Lolwngrin,
joué aveic un ' très grand succès. En 1876, .'11 lut
nommé directeur du 'graud théâtre de Bndapest...U
qvittU la_Hongrie . et voyagea en Açglelcrre et on
Amérique. C'est en lOOfi qu'il fut appelé comme
chef d'orchestre à Bayreuth.

M. Jlans Biçliter était flgé de solxante-lrç iie ans.

Bnvex le 

©XINlÙLiVINT
Avérilif au Vin tl Quinquina

Confédération
Au Letschberc

'. La dirceHiiM» du I__œisçlj) iira communique» ejue
la chule ele neiçe, particulièr 'ittiéril sur le tron.

• çoi» Lsillcn-BriKii!?, ii 'élô tertrt" 'A tnit extraordi.
naite. La population ne se souvient pas d'avoir
4it une mawî' ilc neige pnrc-ïlle. Aussi, malgré
les to-a-voux ile-déJ>;n.vi8iH'nf poussés wveC-Xu pluj
pruivle iH-t-MIé, los tra 'uis-iMit-il sii)lj:«n»rdi soir,
des remania de ^usieurs Ivkires.. ' - • '

Dans les envlroiu «le - la fiarc de BrigUic, la
neige a été si abondante que' la circulaitioh o dù
Cla» momentanément IhlcrrtMnpine el qiie-l'on o
dil rfairc nppcl aux - troupes pour .déhtayiT les
voies. • , ' -,

Il>et>ui5 liier, mercredi , les itràins Idéaux et kj
exprès* «h-culeitt <le mouveau conformément ù
tlioro'rc . I_ft 'ckcwlatioti «les îrains de owrchaii
d|sc$ c§t rcâlée suspendue çhoairc hier ïntrtin.

Presso radical*
, Un comilé d'cxtrônic-igaueiic a aebclé.Je Lu-
zerner Tdgesanzeigcf. Le jjouyel orgtiite pou.-.
suivra une politique plus accentuée que celle dj
Luzerncr Tagblatt. . . .

FAITS DIVERS

PO*Un arracheur de genlîahë,"trav.-iiU.int pour \t. R0.
sario , cafetier è Builet i(liira vaudois), a été tjouvi
gelé à proximité du chalet 'des Vêlas (flanc nord -
ouest du -Suchet). I ; - ' ". - . '. '. " »TS? '.

Fmmm
î l lcei t lons nu (îranil Conaeil

-La Préfecture de I-'riiourg nojis communique
les Tes.ulta.ts.définitifs tlu.-s<_avtin de .dimancho
dam le ceçcîc de la Sari|ie..Les élus ont obtenu
le$ suffrage's suivant1! :

Berset Maurice, président djr Iribtnjal, ^510.
Be'rsiiT Adrien, sj-ndic, i'i <__ô rjn'agens, 3jn
Biolley Udalric, syndic, à Praroman, 35§7. Biol-
ley Maxime, à Tre>-vaux, 36t8. Blancpain Gror
ges, ijrasseiir , 3445. Chatagny IAJUîS, is>Tulic, i
Corserey, 34102. Chuard Joseph," conseilk-i
d'Etal , 3GI8. Clément Gustave, docteur, ' 3701
Comte. Ignace, négociant , 3S96. Dagu'et - Léon ,
directeur, 3360.. Despemt Adrien, à'Conninberii(.
3570. Ducrest Jpseph, ù Ûosse^s, 3591,. Dupnu
EnimaiHiçl ,. avocat , 2811. Gpiioud L4ç$l, ejirec-
tour . 2879. Gobet l-'raaçois, à Nçréaz, 3&J6. Grosi
.VipJionsç,' symlic, ù Arconciel," 3633. Gross
Emile , avocat , 3405. Jaquyl Isiejo rc , syndic, à
Grolley, 3M7. Joye; Paul , professeur, '3561', Mar-
chon Joseph, ik Vuislérncns, '3370. Margueron
Maurice, syndic, à Cottens , 3515.' Slichçl Er'nes!,
aigonaal, OSîa. Tilonlcaàdi Vio"rci>-Ç<&Jptké am
Etats , '3513- Heynaud Balihasar, juge de i>air
à l'arvagny, ' 3014. llcynold Alfred," ceJonel,y j
ÎN'pnan. 3.022. Ilosiet Alexis...caissier,.'& . ïretl
3^. V/eçk .Jij-nest, syftelic , 35?§. \V'eçk B(ri)er,l
juge canlonal , 3581. Wi çht Ctsar, ù .Marl)v.|
Cwt 35Î0. Wolilhauser, Erançols, : avçat
3290. Zinintcrniann Jule?, admintstîUlcàir,' 3191.
Zurkinden 'Pierre, négociant, '2782.

En comparant les chiffres définitifs avec
ceux qui nous avaient été corçimunieîué^ aussi-
tôt optes le dépouillement -clu. icnrtin ,"'oa conv
laie ui) accre>issomcnt ele voix plus ou moini
sensible au profit de toup ies Âùs, sauf eleus
ou trois. Voici les différences ies plus notables
M. Gobel , Nojéaz , 14-8 voix de plus ; M,' (ie-
noiid 1-éon, directeur, 134 ; M. Duçr^J, Ros-
sons, Î41 ; M. Gross, Arcbnciol, 13G,;*.'itf. Du-
Pf âz , ayoçaj, 133 ; M. WoMhatiser , , avocat, 116;
M. Desponl , Corniinlxçuf, &C ';'M.' Ziminermann,
aelministrnteMtr , 85 ; M. lo colonel Reynolel, 82 :
M." Itoïnaud,' l'arvagny, 80V M. " Weck ' Robcrl ,
juge ca'nlbnSl, 75 ; 51. Rosset, I»rcz, 74 ;*M. WccV
ErWs'C 'sjTidic, 67 ; M. Michel Ernest, 03; Il
Montenach,' 60 ; M. Jaquçt, ' Grolley, 69*; M
Margueron , -Colteas, 53 ; M. Zurkindea Ewrrc,
46. etc. . - ' , . ¦

;Qn _.,voj| épie l'auhairçp a fayorké ^istinçle-
rnent. Jes candidats les j4us divers. V(l}dépen
dant sént-il le -rielicule ele sçs insinuaj|o _ps à
potj-e adresse ?

. X«B rapatriés . . . .
U y ayait dc nemveau de nombreux enfants

dont. 34 bébés, dans le. convoi ele rapatriés qui a
passé l'a.ulre nuit îl travers la Suisse, mâfs sans
s'arrêter il l'ribourg. Le train qui a stationné ïiiet
après midi ù noire garé portait 459 'rapatrié!,
venant de l>aon et d'autres locali:é> encore du
département de l'Aisne. "11 y a bien ' de la miser;'
danà ces Régions, oCt 'le ..raYilaillea>«»t!.pac 1«
EJatsrV.nis se bçrne 1) fourij ir du pain ; Jes au-
tres, elenrées sonl rares et se paient à -des, pris
exo/bilants. Des rapatriés ont assuré, qw 1«
Al! , -i i  1:1 ml.  occupent les Belge? dépprj,éf à 'U
conslniction de lignas stratégiques.

Des «oletnt B Intfrnéa
U a passé et) gare de Fribourg; hier soir, nier

crédi,' ill"h.tlOj un convoi de 322 soldais cfd.
6 officiers allemands, venant de Lyonl. Us- se
ronl internés à Lucerne, Ragatz, jCoireet.Davoi

C ons réga t iou m a ri nie Uca Etndlnjlts
* l'CplTersHé

Jlêipain , vendredi, à.,il'qçcasiiui ide ia fêtg^.rjo)-
maculée Conception, fôte patronale de la Congréga-
tion , réunion générale des deux sections, dans '-1
chapelle du Convict Albertinutn , A 1 h. y i du 'niali11-
Messe célébrée par S. Ci fttgr Colliard, és-ôque de
Lausanne et Genève. AUoAition par Monseigneur
l'Evtejue. iSaluJ du SaintiSacrernent.: , - :•-,.,.-, •

An oolli-c- S f t t n t - H i ' h M  •
La Congrégatiewi latine de la Sainte-yierjc aura

sa réunion, dcmaiti , vendredi , Ç décembre, à 6 h.
Au soir, ù la çJiapcÇle de Saint-Ignace. ' ' . . ,_.



La foi PO do la Saint-Nicolas I
Cas dernières amenées, ensuite Jd es batailles, -de

confettis d'abord , puis <las odiiâisés balaiaes -de
verges qui s'y étalent nntroeluites, iïa fodre de la
Saint-Nicolas sommait vouée ii une décadence
cetrtainie et profandéancnlt. regrettable. Et pour-
tant ce. marebé exceptionnel, à cifté de l'avan-
tage qu'il présente pouir Je commerce Jloeiil , cons-
titue une des çCus ancienines et dos IVÙus jolie»
traditions fribenurgcoises. . ;

Ausai tta Sooiété fribourgeodi-W; «les Traditions
p<.i ;>iiku > _.¦-, , devant ,5e péril qui Ja. menaçait , s'est
adressée au Consul cwinmunlaH MEû sie tenter de
faire xeviivre autant que possible cette ancienne
institution. Les verux C-UprimeSs, fexrt bi-enveal-
Jarament occucHiis de l'Autorité, recovrpn}, Celle
année, un conuncttccmcnt <le -réalisation et tious
aurons uno foiro de Saânt-Nicolas menlesle, sans
doute, mais capable de nous rappeler, epiélque
pou les boules foires «lewit nos souvenirs s'émer-
velïent et , «n Sous cas, inawpmnt un â bemine-
nicnt vers un heureux Tetour au pa&sé.,
, iLe -champ de foiro to été afjratwli et-Cie» bancs,

iL-lpefcés cn quadrilatère SUT toute la ipiaoe <le
NottreJDamc, laisseront mie -vaste (place à Sa cir-
culation. Dc cette unamère, iles étalages de ven-
deurs seront phis à fl'aise et Dé coup d'ecil sm is
marchandise opposée sera infiniment i»lus agréa-
ble. De plus, la f*a_cc sera copieusement éuKuive
au moyen de puissantes lampes, élcefti«fUos que
la Direclion de l'ôdcSlilé "fait inatafiler pour îa cir-
constance par tes tsoins dusiServices iiwlu.ïlrie>s,
ot nous sommes persuadés que cette innovation,
qui constitue un progrès marqué, sera 1res fa-
vorablement accueillie du publie.

Dans nos conliiscrics. on trouvera loutes les
spécialités- friboùrgeoises que Oa. Saint-Niicotas
ramène chaque «nuée, elopuis les saucisses en
pâle de coing, les jambons en chocolat, les Saint-
Nicolas cn pain d'épicos, -jusqu 'aux dondamts dé-
liaicux et multicolores. Sur ie champ de foire ,
jHusicuns bancs, tenus par MM. Pasquier, Fa.îv(
et Binz , mettront à ta disposition des acheteurs
ces sucouUenls atrlides, chers aux gourmets petite
et grands. -M. Letmgraber, i|ui détient la stpéicra-
litii d>cs «élibres t moosbruggcrilés .> , a Men vou-
lu leur consacrer uu étMiagc, cn y joignant ces
autres friandises traditionneffles de ila foire de
SainUNiccïaa au tcsnips passé : Les « écus
neufs ». Un peu pOu-s loin, une bouliepie présen-
tera au putùic ces exquises Jéqueurs dont les
RR. Sceuns de la Maigrauge «nt le secret : M-
epieur -verte, liqueur jaiune, ortclucuses et aroma-
tiques, déCàcieuseraent réocaiforlantcs pour Ces
estomacs ddtkats, ot puis, les jdlis moutons on
laine, frisés, coquets, gracieux, que les bonnes
Sœurs confectionnent avec un art infinii. Enfin ,
cc seront Oes bnncs .de pains--d'époces; de jouets
et 1 d'objets utiles, auprès desquels chacun pour-
ra faire des emplettes suivant scs goûts et sui-
vant scs moyens... Et -les petits marchands do
verges, de bâtais et ele gonfaïions ipourromt de
nouveau Cancer levas appels tHaireHinants, si gen-
tànents ironiques.... .
- Au suiTphis, comme U fait bon sc réchauffer

un.peu par cc -temps ele froidure,' nos «omifispurs
tiéndiront ù Ha disposition ^ fciurs. clients foutes
los boissons eàiaudcs et partfuméeis 'qu'on aime il
prendre cn cc jour de fête. Même, afin de rc-
vreudre d'un n'eu plus près Ces vieilles coutumes
locaHos, MM. vc-imgrulxs- ot l'ornard ont décida
de mettre à exécution quelques vieilles recettes
oubliées ; chez eux, on pourra déguster ile ré-
confortant « bischoff «, onctueux et parfumé
d'orange, dont nos (pères se délectaient, et puis
encore le « <taret », composé suivant fà snélbode
minutieuse de sœur Fidèle, et 1' < hippocras »,
qui étail le vin d'honneur ifribourccois il y a
plusieurs siècJes déjà. Toutes oes reconstitutions
:i ucienness seront saihiéos avec enthousiasme, cer-
tainement, ct les iFribourgoois nc sauraient ap-
prendre sans une douce t-motion gastronomique,
qu 'ils Tolrouveront, en «ne cirooristanoe, les au-
thentiques « pelits pâtés » , dont Saint-Nicctes a
remis ta recette véritabCe ù nos confiseurs et que
M. Leimgruber, à la rue «les Epouses, veut bien
pour samedi, estsayer de remettre en honneur.

(Meuis la (fôte ne peut être ce«npîèlc que si le
saint 'l'a.ti'ott de ta varie ot du canlon y efciigoc
faire son apparition. Aussi bilen, nous verrons,
cotte aniïée, Sàim-tAicfias en -pcrsonuic, monté
sur son âqc ci aoeSotirpagnc de 3"in«vdtaai£"c «rt ter-
rible IVirc Fouettard, cewunie aussd dc sa tra-
eli-lâoiimelile escorte d'archers ot de cheva-H-ers.
Grâce à Taimablc et bienveiflilante outorisa.lio«i
rie M. le Recteur du collège 'Saint-Mlabed, c'esl
aux étudiants de cet étaKUscmcnt qu'est dévein
l'homiour do faire au grand Saint un corlége di-
gne dc lui ! Dè.s 5 heures, donc, île IbriBant cor-
tègo partira du ooTHogc et parcourra nos .rues, ide
la igarc uu Pont suspendu, pour se Tendre enfin
sur le -champ dc foire ; »>t, ipour Honorer Sainl-
Nicotas, nos «klégicns reprendront ta fameuse
cl 'antique « Complainte » qui se chantait cn pa-
reïïîe -cnrconstain'cc, au XVIIIe siècle déjà.

AdH-ri, 'très-modestement, conune il ex»yvient en
ces temps difficiles, te foire de Sa_-nt-.NiooT>.ns va
repmeniifro urée viteJàô noimKe, prometteuse
d'un heureux essor dans, l'avenir. 11 faut espérer
que le public voudra bien seconder et en-couragar
cette, iniliakivc, car c'est dc 'Huii.' i surloul, <fu 'cn
dùpeiDdcnt tout le succès et toules Des ciliiiiicos
de mcotnmenccuvent. Ii faut ' qu'on se dise'bion
épie la foire Ide San>t-.NicoJais ne peut vraiment
rcnïvxe et ga-rd-or sion cachet «pie si <flle reste,
avant tout , une fèle dc famille, «oc fèto des en-
fants. Il faut que les inégoctiants ele la .\ilBe y
puissent trouncr â'aippui epi'ils méritent et [que
les faveurs de la fouàc aillent à eux d'abord et
le» récoanl])iensent des peines qu'ils se tiotwcn-l
pour satisfaire leur clkntoJe..: Il faut., enfin et
surtout , que ies amusenieiflis grossiers, qui n'ont
à faiire ni avec nos mœurs, ni avec uos habitudes
paisibles , disparaissent â jamais du champ dc
foire, que ies verges desneinrent 11'épouvanlail
des enfants désobéissants et no deviennent pas
un insliruanent de gaimincries irtquaïJiiaiiies, que
les plaisantenies et iles farces-restent dans les li-
mite de ia bîenséanoe... iE-t alors, nous aurons
la joie de *-oir noire vacille foire, si chère à nos
cœurs, si essentiellement fribourgeoise , reconsti-
tulée par l'effort de tous ct pour le bien de tous.

Aug. Sch.

La Sftlat-Nf VPOIM de* panvre» («¦¦
Le conseil com Mnunal poTte & la connaissance

du public que W * ' Suzanne dc Montenach lui u
remis une somme de 500 fr. en faveur des pau-
vres dc la ville de t Eribemrg, à l'occasion de ses
noces d'argent , ct [ pour remplacer une fête de
famille que les ci fconslances douloureuses ac-
tuelles ne lui pen neltent pas de célébrer.

11 a reçu égalem- a nt de la Banque de l'Etat de
Fribourg un mont; l nt de 600 fr. en faveur de
l'œuvre des soupes ' populaires de la ville.

Merci aux deux (^ 'increuses. donatrices et puis-
sent-elles trouver dj£- nombreux imitateur».

Le conseil communal.

IM représen tât l  i n
de ¦•¦ Fant paa a'en Taire «

La Revue qui sen .a donnée cn malinéc, di-
manche prochain , li> décembre, o 3 h. K, au
théâtre dç Eribourg, \ est une spiriludlc actualité
cn doux parties.

J^a première fait (iléfïjcr devant les yeux du
spectateur xinc théorie de visiteurs et de visiteu-
ses qui attendent be lirain d«s internés. Il y a là
dos silhouettes du p|us haut comique, ct l'ou-
trance même de tel nu  tel type ne laisse tpas de
supposer les attaches qu 'il! a avec la réaïté.

La seconde partie nous fait assister à l'arri-
vée dos internés français. Un premier poilu ap-
paraît qui sahic la Suisse hospitalière. Il laisse
la place à d'autres. L'tun d'eux fait de la politi-
que ct émet certaincsi observations ploines de
bon sens. Lcs scènes du policier ù l'affût  de
l'avialeur Gilbert ct de s commères loquaces sont ,
nous dit-on , des plus r&ussies. La note sentimen-
tale s'affirme, par contre, avec l'apparition de-s
ambulancières ct des (pranjls blessés.

Pleine de réflexions j amusantes , de ripostes
inattendues, elc spirituelles trouvailles de mots ,
la .Revue Eerul. pat s' Rn faire obtiendra sans
doute à Fribourg le m â m e  succès qu 'à Genève
et à Montreux. Le produit de la recette sera
comme on le sait, affecté aux œuvres suisses
dc la guerre.

L'entrée du théâtre rscra gratuite pour lc<
étudiants internés dc gueirre epii séjournent dan .
nos murs.

Accident mortel
On a enterré un dc ces; jours derniers, i Vil-

larepos, -un jeune homnn; de celé localilé, âgé
d'une vingtaine d'années, M. Jean Jelk , mort
des suites d'un accident de forêt. M. Jclk étail
occupé à abattre des sapons , avec son patron,
M. Adolphe F., lorsqu'un arbre tomba plus tôt
epi'fl ne s'y attendait. En .«'enfuyant , le pauvre
jeune homme fit.unc çhuïe et sc brisa les deux
jambes. .

Après avoir reçu les premiers soins dc M. le
docteur T., de Sallavaux, Joan Jelk .fut conduit
à l'hôpital de iMeyriez. C'eit là qu'il a^uccombé,
au tétanos, apTès de grandes souffrances.

Inatlint de Bantea Etndea
Ce soir, à 5 h: %, conférence par le R. P. de

Ijui fçcn-Wendels.l Sujot : Relation de la philosophie
avec let science*.

Etat civil de la ville de Fribourg

Naissances
19 novembre. ,— Chassot, Jacques, fils de Joseph

agriculteur, dXstavaycr-lc-Cibloux, et de Léonie, net
Jlenguely, rue de homont, 27.

Purro, Lucie, fille de Casimir, boucher , dc Zum-
holz , et de Joséphine , née Ganter, Beauregard , 38.

Jungo, François, fils de Tliéodore, manœuvre, de
l'ribourg, ct d'Agnès Zbinden, née Clément, Plancha
inférieure, 201. ,

20 nowmftrc. — Poncot , Arthur, fils dc Théophile,
employé au taaplione, ct d'Anne, née Hett , Grandcs-
Ilames. 296.

28 noyrmfcrc. — Kuenlin, Roger, fils dc François,
employé aux C. F. F., de Fribourg ct Tavel , et do
Philomène, né-e AVaicr, rue Bertigny, 3.

Sch-wciier , -Romain , lf ils de Waiter , comptable,
d'Ocnsingen ct Olten, et de Marguerite, née Gia-
nantonio, avenue de la gare, ' 5.

30 nouembre, — iMaurcr , Hedwige, fille de Gol-
thilf , commerçant, d'Atlclwil ;(Argovic), ct d'Emma,
née JIus. rue du Tilleul, 153.

1er décembre. — Cotting, Eelouar.d, Xils de Joseph ,
manœuvre , de Saint-Ours et Tinterin , et de Made-
leine , née Jcakeslmann, Planche inférieure. 260.

3 décembre. — Waîber , Aurélie, tillâ dc Gustave,
agriculteur , dc Tavel , et dé. Marie, née Jaquat ,
Uourguillon.
i décembre. — J3ger, Hans, fils de Max, chi-

miste, de Soleure,-ct d'Eisa , née .Kopp, rue de Ro-
mont. 35.

Décès
11 novembre. — Gasser , Fritla , tille de Jacques,

fille de magasin, d'Albiigen , 21 ans , rue de Rcrli-
gny, 35.

Vogt , Wilhelm, époux d'Ellanéc Weber, boucher,
dc Winterthur , 51 ans, rue - Grimoux , 30.
' 19 novembre. — Maradan, .Jean , fils dc-Joan , an-

cien aubergiste, de Cerniat , oélibataire, 82 ans, ra<
Moser , 10.

20 nouemhre . —; Delay (Serair Arcliangfiline), de
Baulangc (France),' religieuse, à l'Asile des vieillards,
41 ans.

iFallt, Jean , fils de Jacques, journalier , de Wûn-
ncwil , célibataire, fil ans, rue des Palmes.

27 novembre. —' Bariswyl, née Aeby, Emilie
veuve ele François, dc Fribourg, 66 ans , Planche in-
férieure, 231.

30 novembre. — Jungo. Jean , époux de Marie, née
Grossrieder , dc Fribourg ot Bejcsingen , charron, il
Schmitten , 64 ans.

Bepônd , Anne, .fille de'Martin ct d'Anne, née Zbin-
den, de Cottens, 1 mois , Planche supérieure,- 209.

Zurkinden, née Andria , Anne , veuve de Jean , dc
Fribourg, prébendaire à J'Hôpital des bourgeois,
67 ans. - -

Promesses de mariage
H novembre. — Vogel , Marcel, receveur aux Che-

mins dc fer fédéraux , de Gurbru (Berne), né le
10 février 1802, avec Labeye, Julie , de Hanoi (Ton-
kin), domiciliée , à Lausanne , née le 12 mars 1896.

NOUVELLES
La pris» da Bucarest

l'i'eruie. 7 décembre.
(B. C. V.) — La nou-vuBc ide ia iprise de Buca-

rest e_t de Ploesti qui a lété encore répandue (par-
tout daras la soirée ipar tes éditions spéciales des
journaux, a été acc_ueîîl£e avec *nthouiiasime
tant A Vienne et â Ruxtapeâ! cpie, suivant iixt rap-
ports parveous, dans toute ia Monarchie.

Vienne, 7 décembre.
(B. C. V.) — A l'occasion de la (prise dc -Bu-

carest, Ue gouvernement autrichien a décidé que
les «Coches seraient sonnées dans toute l'Autri-
che aujourd'hui de midi â une Iicure. En e>utre,
.'o 9 décembre sera déclaré jour de congé sco-

Bcrlin. 7 décembre.
(Officiel.) — L'empereur a ofciresaé hier le té-

légramme suivant û l'impératrice :
« Bucarest est pris ! QutQ magnifique succès

obtenu par la grûce «de Dieu et devant conduire
à la victoire ce>tn;fsète. Portant d** coups rajn-
des, nos troupes incomparoli'.es, luttant côte à
côle avex; nos vaHilants aKés. ont battu l'ennemi
partout où H a acoejplé Ue conrbat. (Le con)-nan-
ekemenl éprouvé îcuT a morttré fie chemin. Puisse
Diou continuer à nous accorder son aido ! »

< Guillaume. >
Le ministère Lloysi-George

Londres, 7 décembre.
Havas. — Suivant les conseils de M. Bonar

Law, le roi a chargé "M. Lloyd-tieorge de for-
mer le minislère.

M. Lloyd-Geej_rge a accepté. Il s'efforcerait de
former un ratnistere nalional sans égard aux
divergences -de partis.
La question de la paix ù la Chambre Italienne

Rome, 7 décembre.
Ala  Chambre, fi la .fin de la séance d'hier,

an a donné lecture d' une résolution des socia-
listes officiels, invitant le gouvernement il so
faire l'interprète auprès des gouvernements al-
lies « dc l'urgente nécessité de provoepier, par
la médiation des Etats-Unis et des autres Etals
neutres, la convocation d'un congrès de repré-
sentants plénipotentiaires des pays l>elligérants,
ayant pour but, après la suspension des hosti-
lités, d'examiner à la lumière de principes una-
nimement admis, les objectifs et les revendica-
tions concrètes des parties cn lutte pour unc
prochaine solution du conflit ct pour le salut
de l'Europe .» . .

M. Boselli a déclaré epi* la Chambre, "en dis-
cutant les déclarations du gouvernement, est
entrée déjà cn plein dans la discussion de la
ejuestion de.la paix, ct le gouvernement ne veut
limiter en aucune, façon la liberté et l'ampleur
de oette discussion. ̂Mais la résolution des socia-
lises conduirait nécessairement à un vote, qui,
tn cc moment , serait inopportun , parce epic . la
Chambre, de même qu'elle ne veut pas se pro-
noncer pour uno' paix prématurée ot incertaine,
ne pout pas non plus voter contre la paix. (Tris
bien!) « Lcs.principes énoncés dans la résolu-
lion sont , saus doute, dignes d'é'ogcs ; mais
«ous nc savons pas si escs principes sont recon-
nus et acceptés par les puissances centrales. Ea
outre, il faul exclure même l'ombre du soupçon
que l'Italie, qui ne Veut pas de paix séparée, nc
sympathise pas tnlièrement ave-c l'âme et les
aspirations de ses alliées. » (Très vives appro-
bations.)

M. Boselli pewirsuit en ces termes :
« «.a Chambre ne doit pas émettre dc vœux

peravant lc moins du monde diminuer l'ardeur
ei& nexs combatlanls ou amoindrir l'énergie du
pays. (Très v i fs  applaudissements.) C'est ainsi
enie l'on peut hâter ' la victoire, cc qui signifie
lia 1er la paix . {Vifs applaudissements .) C'est
seulement de cette manière épie la paix sera du-
rable. C'est ainsi seulement que Tltalic sc sera
assuré la miiîtrisc dc toute sa terre et dc sa mer.
C'est ain>i seulement eme l'assiette politiepic de
l'Europe sera vraiment solide, étant fondée non
sur dos traités, mais sur le principe des . natio-
nalités . (Approbations.) C'est la victoire qui doit
nous assurer la paix. (Très vives approbations .
Applaudissements.) l'our ex-s motifs , si la réso-
lution ost maintenue, jc propose epic la discus-
sion en soit ajournée'à six-mois. (Tris vifs ap-
plaudissements généraux et répétés.)

MM . Turati et Trêves insistent pour la dis-
cussion immédiate.

-M. Marchesano, socialiste réformislc, soutient
l'ajourneincnl.

M. Daneo soutient l'ajournement ; il déclare
que la résolution est un piège londu conlre la
résistance nationale ; la Chambre italienne ne
doit pas s'y prêler. (Très vi fs  applaudissements .)

M. Boselli confirme quo le gouvernement de-
mande l'ajour-noment de la résolution à six mois.
11 dit eju'il insiste, car "e gouvernehu-ut est sûr
d'êlre d'accord avoc. le peuple italien. (Très vils
applaudissements sur tous les bancs, à l' excep-
tion de ceux des socialistes.)

A la votation , à l'appel nominal , la résolution
est ajournée à six mois, par 293 voix contre 47,
conformément à la proposition de M. Boselli. '

La se'̂ anco ent lovée.
Dans une fabrique de munitions

iMndres, 7 décembre.
Havas. — Unc expîosion s'est produite dans

une usine dc munitions du nord dc l'Angleterre.
Vingt-six femmes ont été tuées ct une trentaine
blessées. -;

Les dégâts sont peu importants.
Explosion d'une fabrique russe

Pétrograd , 7 décembre.
Lo Riclcli annonce qu'une fabriepic dc muni-

lions de Pétrograd, occupant 1000 ouvriers, a
sauté. On craint <pie le personnel tout entier
n 'ait péri dans la -catastrophe. L'explosion a
été entendue de tous les points de la capitale.

La récolte de ble en Franco
Paris, 7 décembre.

Havas. — L â-sseytàa-'iou nationale de la meu-
nerie Iramçatsc évalue ;!a ttiocAlc du blé cn France

DE LA DERNIERE HEURE
à ô<5,990,000 quintaux, ce qui, avec Oe stock
rqporté, représente un lotaS dc 63.611.000 quin-
taux. Les -besoins sont esAimés â S2,32ô,00C
quintaux ; Q cn manquerait donc 28,684,000
quintaux.

A Athènes
Londres, 7 décembre.

Havas. — Lc parti royaliste, i Athènes, ayant
réussi à reprendre lc contrôle ele la censure. Us
télégramme» sont douteux. Il est malheureuse-
mont probable que des violences ont été com-
mises par les troupes ro valis! es et la loule.

L'ambassadeur des Etats-Unis
Paris, 7 décembre.

Havas. — De New-York au .Valut :
M. Gérard, amahassadeur des Elats-L'n'is à

Berlin, ct sa femme sc sont embarqués, le 5 dé-
cennbrc, .1 bord du Frédéric VII I , à destination
de Copenliague.

Navires allemands internés
Itio-de-Janciro , 7 décembre.

Havat . — Le journal Arua annonce que, â
bord nié navires sfT-cmamh intcrn«. on a obser-
vé des mouycmcnli extwswJinaires. Quelques-
uns reçoivent des vivres et du clia_rlion ; là au-
tres peignent leur coque. Tcut semble indiquer
qu'iis se pitipoceni *à partir secrèle_menl pour
és-iter unc réquisition.

La lutte contre ies sous-marins
lAindres, 7 décembre,

llaoas. — Suivant le Daily Mail , on déclare
dans les bureaux du Lloyd. que l'armement des
navires de commerce a été décidé.

Le bombardement de Funchal
Lisbonne, 7 décembre.

Havas. — Le bombardemcijî de Funchal
(Madère) a été dirigé surtout contre la station
du câble sous-marin anglais ct d'autres bâti-
ments publics.

11 y a 34 victimes.
Navire américain eoulé

, Seto-York, 1 décembre.
Havas. — Les marins du vapeur américain

John-Lambert annoncent ejue leur navire a été
canonné ct coulé, sans avertissement, le 22 no-
vembre, par un sous-marin allemand.

La canonnade a continué. pendant épie les
16 marins elc l'équipage se réfugiaient à bord des
canots. . . . . . . .

Les deux cardinaux « In petto >
Rome, 7 décembre.

Les doux cardinaux dont lc Saint-Père s'os
réservé la nomination sçraiont Mgr Huyn , ar
chevêque de Prague, et 'Mgr Bertratn , arebevé
que de Breslau.

H0LS8B .
t Le Père Benno KUhne, O. 8, B.

Einsiedeln, 7 décembre.
B. — Lc Père Benno Kûhne, ancien recteur

du coClège béuédictin d'Einsiedeln. vient d z
mourir. 11 avait 83 ans.

(Le Père Benno Kûhne était d'origine saint-
galloise et était né à Benken, cn 1833. Il étail
entré joune â l'Abbaye d'Einsiedeln et s'y voua
aussitôt après sa profession religieuse ù l'ensei-
gnement . Pendant quarante-trois ans, le Père
Bonno remplit los fonctions de recteur du col-
lège. E ne prit  sa retraite épie l'automne der-
nier, vaincu par les infirmités qui l'avaient
ignoré jusepi alors. Avec le Père Bernard Ben-
-Uger, qtii l'a précédé dc douze ans dans la
tombe, lc savant ct laborienix Père Benno con-
tribua beaucoup à donner au collège d'Einsie-
deln l'éclat ct la renommée eju 'il a conservés
depuis lors.)

Chambres fédérales
Berne, i décembre.

Lc Conseil nalional a repris, ce malin , le débat
.Mir les pleins pouvoirs. M. Bûhlmann, rappor-
teur pour les affaires militaires , a répondu i
M. Naine au sujet ek-s typographes mobilisés.
M. Dee_oppot a_ déclaré, à la commission, qu'U
avail lui-même donné l'ordre de mobiliser los
cinq ouvriers grévistes elo l'imprimerie Cou-
choud ; car i! s'agissait d!un travail urgent , déjà
commencé, que l'on ne pouvait interrompre pour
l'attribuer à unc autre maison. Los intérêts dos
grévistes ont d'ailleurs été ménagés autant que
possiblo, mais on ne peut les faire passer avant
ceux de l'Etat. Les cinq ouvriers ont été em-
ployés uniquement au travail dc composition
des horaires et ils ont reçu les allocations do
renchérissement réolame-cs par lw grévistes.

La commission' propose, cn conséquence, d'é-
carter la proposition de M. Naine.

En cc qui concerne des propos .prêtés au gé-
néral; celui-ci a reconnu s'être aeni d'un langage
un peu rude , sans se souvenir exactement dos
ternies. 3_« bataillon . 30 travaillait visiblement
avec mollesse. Il peut, arriver à tout ic monde
d'erapiloyor des expressions un peu vives.

M. 'Doccçpct , président dc ta Corafédération,
après avoir donné dos éclaircissements sur la
epioslion dc l'assurance militaire, a exposé l'af-
faire des grévistes de Lausanne. L'iinprim<!Tie
Gouchoud est outillée spécialement pour l'im-
pression des horaires, et le liers du travnii ,'tai!
déjà fait, Lc Département militaire avail fait of-
frir aux ouvriers <le reprendre le travail à leur
compte. Un malentendu a permis de ixoirc qu 'ili
désiraient rester mobilisés ; ils ont demandé, eu
off et, ù bénéficier dc la solde militaire. Lc Dé-
parlement avait le droit de (vendre la décision
qu 'il a prise. Dès eju 'on lui dira qui ces ouvriers
peuvent reprendre le travail à Ulre civil, ;!s se-
ront démobilisés.

Quant à l'affaire du général , on peul regret-
ter les expressions employées, mais i! ne valût
pas la peine de présenter una telle question au
parlement. Nous donnons un sin-i:i '.:- .¦_.- spectacle

ù IXurcpe. Les moindres incielonls qui s» passant
dans l'amnée sont exploités et elémesurômcnt
gre»sis. On affaiblit ainsi la confiance de l'armée
dans ses diefs.

¦Le Conseil des Etats a continué ce matin l'exa-
men des différents chapitres du budget.

La neigo au Simplon
Brigue, 7 décembre.

A Domo, la e_ouolie de ocige atteint 1 m. 20
d'épaisseur. Tous les fils du téléphone, du té!é-
grapbe ct de la lumière é"'.ectrique sont brisés.
Les cemmunications Kaégrapbiques et télépho-
niques sont interrompues. La conduite de la
grande usine électrique, qui fournit à àli'an
l'énergie pour l'éclairage électrique , est rompue.
Milan doit elonc être sans lumière. Ve train Mi-
lan-Paris n'est pas arrivé. Il doil être bloqué
queique part , on nc peut savoir où , â couse àe
l'interruption des communications.

La route du Sknpdon est bloquée aussi. Uns
quarantaine de soMats suisses semt enfermes à
l'Hospice. On osl sans nouvelles -J eux depuis
deux jours.

La circ3_£alion sur la ligne de la Furlta csl ils
môme inlerrompue. L'n 'jrsin a été envoyé da
Brigue, avec cles ouvriers, pour déblayer la
neige.

Par suite des énormes chutes ele neige, toutes
les communications st*nt iolerrompues avec les
villages de Simplon ct de Gondo et avex: les val-
lées de Saas et de Zermatt. Lcs derniera nou-
velles téléphoniques reçues de la vallée Saas di-
saient que de grosses avaSan;' :¦¦-, tombaient par-
tout et qu'on craint des accidents.

SOCIÉTÉS OF PRIROtron
Ch-ceur mixte et orchestre de Saint-Nicolas. —¦

Demain, vendredi, fêle de l'Immaculée Conception,
présence à l'orgue à 9 h . K du matin : Messe Fiiic.

St>ciélé dc chanl dc la ville. — Le comité adresse
un dernier el pressant appel aux membres actifs el
tes prie instamment d'assister & la répétition géné-
rale de demain , après midi, & 4 h„ t la Grenette,
Apporter le recueil < Nos chansonj >.

Société de chant «La Mutuelle ». — Répétition ,
ce soir, jeudi. 1 8 h. H, à la Brasserie Peier, et
courte assemblée.

Orchestre de la ville. — Ce soir, jeudi, à 8 h. K,
répétition gfoéralc ct urgente au Faucon.

Société fribourgeoise des sciences naturelles. —
Séanco, ce soir, jeudi , à 8 h. '/,, au local : H6!cl de
la Tête-ù-ioire.

t u - n o - i t  tt* In i ». ilsi Ur
Sous la direeMion de M. G. Canivez, professeur,

la musique de Lanwehr donnera un concert aux
Charmcttcs, demain, vendredi, à 3 h. K de l'après-
midi.

Cn programme varié et étudié avec soin attirera
sans doute un nombreux auditoire pour applaudir
notre sympathique harmonie. En oulre. MAI. les in-
ternés sont cordialement imités il assister gratuite-
ment à cette audition.

Sonecrlptton
poar lea donpca pornlalrta

Anonyme 1
M. Michel Cle-mcirt lfl
Anonyme j
M"' . Jaccoud, Fribourg lll
M..et M" Gaston von dor Weid 20
M""' Alfred Weissenbach i
M"* Birbaum-Chapaîev ld

8»-r«ic6S reliffi»"tii de Fribours

Vendredi 8 décembw
FÊTE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION

S a l n l - X i c n l a *  : & '/, h., 6 h., e '/, h., 7 h., mes-
ses basses — 8 h., m' suc des enfants chantée , ser-
mon. — 9 h., mps«e lasse paroissiale , sermon. —
tO h., office {>onti(ical par Mgr Esseiva, H*vérerdis-
sime Prévôt , exposition et bénédiction da Très Saint
Sa-rement. — 11 '/» '¦-. messe basse, sermon. —
t '/» !>• > vêpres des enfants , liénédiclion. — 3 h.,
vêpres capi'oUirrs , bénédiction dn Très Saint Sacre-
nv-nt. — 0 '/« li . chapelet.

Saint-Jean : 7 h , r.ifssi basse, communion. —
8 '/i •>., m ase des enfants avec irsirnction. — 9 '/i h-,
grand'iaesue avec sermon. I ',', h , vêpres, bénêdic-

Naint Jlanrlee : C h-, allocution , messe, c-m-
manion «o.érale d- s Congrégation de- j, m-t-s g''ns e'
jeun , s plies, do la UtàtrlIU et du '.eieHei.re'ein.
— 6 '/i h-, messo basse. — 8 '/• 1>-, me>se chantée,
sormon allemand, bon diction. 10 h , misse basse,
chanis d-s enfants, sermon français. — I '/t h., fête
d-s Congrégations présidée par S. C, Mgr Placide
Colliard. — 7 '/> h ¦ chapeltt et prière du soir.

Ovilége i 6 b., 6 ' , b. . 7 h.. 7 '/> b- , messe*
basses - 8 h., oflice des étudiants, sermoa. —¦
il K h., messe des enfants sormon - - 10 h., office
paroissial, «ermon. — 1 '/« h- vêpres de% étudiants.
— 2 Vi b- vêpres parois»ia>t«.

Notre-Dame : .' • '/t h., messe de l'Avent , béné-
diction. - 8 '/• !' • saisi,- chantée s»raon allemand.
bénédittion. — 10 h , messe dos enfants allemands
avec chants, sermon, réunion do la Congrégation
miriale, bénédiction — 2 h , vêpres, sfrmon fran-
çais, procession et Litanies d» la Sainle Vierge , bé-
nédiction , chapelet. — 6 b., réunion de la Congré-
gation da B. P. Canisius, allocution, réception ,
bénédiction. .

BB. PP. Cordrl tem : 6 h., 6 </, h , 7 b.,
7 "i h., 8 h. , messes pMJaaa. — 9 h., grand'messe —
10 S b. service académique , m«sse bas«e, sermon
français (Ls qoéte se fera pour "le ohauflage de
l'église.) 2 n h.; vépn-a et bénédiction.

BB PP. "apaelna i 5 </< >>-• & •/« h-, 6 '/. h.,
metsnos basses. — 10 h messe basse. — 4 b., as-
semblée des Scou-s Terliaires de langue française,
avec absolution g*n*rale.

TEMPS PROBABLE
iana I* Suisse oooldeaUl»

Zurich , 7 diermbre midi.
Brumeux. Température vert téro. Neige au

Jura.



S . t. - ,. .. '
MaJaino Dupont Tliilmsrn.,e 1

«es enïitiis Chartes-, WlîhVIcrins;
Mule Jeanne ; Monsienr Bar-
thélémy Jbalmsno et ses en-
tai»»' ; Môssîêur rtçiu:» Thal-
msin -, Mad^kne Veuve Marie
Oollaul ;• Monsiear et. M^dsme
A'pionse Dupont , touoher , leurs
infinis" et  petils eDfantt ; Ma-
d»tùe Th»rcs^ Dupont et ia fille ;
MoBsi^n» Chaïles fragnière,-ses
«ut*o.t* «t çeeits-enlsnts, et Ua
Ismilles alliées, Thalmann. l'ia-
sniérs, Cn'Jré, Aeby, Ilaber-
Tbalmânn; ont ls profonté don-
lear d-» U;-.- .• psrt de la g-snàe
porte qa 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Hoaçiear Félix DDPOHÎ
, _ Technicien

leor cher fils , frire , nev.n. cou-
sin , et peiitcon-io. décelé le
6 décembre; 4' l'âgé de îl an»,
muni des t'ecours de ta religion.
i L'enUrrem «rt aura lien v« n-

drïxli 8 décembie.
, : Dipatt de la maison mortuaire ,

ruâ 'Unmonx . H '  ,
Ott avis tient 'lieu (te lettre de

R. I. P.
msuxmt8S3mavjx&.~sj !.i.'i2E

f
Monsieur Jules Dertl-rie-Gfi-

vel et se* enfants , à Ctétaîles.
sar^ Ornn ainsi ( | ieleur parenté ,
Ont la douleur ds l'aire part à lenrs
amis et connaissances de la' pêne
craelle'^u 'i's Tiemiîct d'éprouver
en . la personnel do . leur cbére
époose,. mère, _ illé, .iu_qr ,.belle-
£. .- .;.- . tante et coosifta

HJLCAMB

l-ïarie DEHIBRRE-GRIYEL
ilécédéa sobiûment, à l'àgs de
*7 ahs; le 6 dèct mire.

L'enterrement aura lieu samedi,
9 décembre, à 9 heures da matin ,
à Promasens. , .-
,,Ççt avis tient lieu de lettrç de

faire ' ¦p ût .' ' " ..
R. I. P,

M—BBBBBBBi

Pharmacie d'oflice
„ TESpRKDI » DÉOEMIIRB :

fiUJpajpf de nuit .jusqa'so.J» Jlê-
eembre. — Pâarmacie Dmf,
rue de Lautanne. ii ',19
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anque Commerciale de

En vue de l'augmentation de ses moyens d'action , le Conseil d'Administration dè là Banque f - Leé" demandes has£ès sur la possession' d'actions anciennes devront èiré accompagnée!
Commerciale de Bile , usant dù droit qne lui confère l'article 4 dt-s statuts, a décidé, dans sa' séahce l'indication très exacte eur le' liutlétin dè souscription des numéros deB actions. _ancitnncs.
du Ier décembre 1916. de procéder à l'élévation de son capital-actions de Fr. 80,000,000. — ti ! domiciles de souscription -auront le droit de .demander- la présentation deB titres dans le cas
Fr. 40,000 000.— par l'émission de 20, 000 actioos nouvelles, au porteur de Fr. 500.—- nominal les mêmes numéros ser-ai-oit annoncés par plusieurs souscripteurs. Sous réserve de l'accomplisse!
chacune, Nos 00,001 ii 80,000. . . . .  •;., .-.- . . - . ... de cette formalité , il seia fait abstraction de l'estampillage des jetions anciennes. ^ ' .

Les actions nouvelhs participent aux bénéfices mis pour l'année 1917 au prorata des versements Lès souscripteurs recevront contre le versement de la première moitié du montant non
effectués , ce qui ressort par action nouvelle et 

^
sur la base des dates dé versement indiqués ci-dessous et de là prime; des certificats provisoires. au porteur, libérés de 50 ¦%. Les versements tltéri

ù v8 du dividende revenant à une action ancienne. seront mentionnés sûr les certificats provisoires par un timbre.
A partir du 1" janvier 1918, les actions nouvelles participeront aux bénéfices dans la même Les certificats provisoires entièrement libérés seront 'échangés contre les titres définitifs

proportion que les 60,000 actions déjà, émises. ' ; frai8) 8Ur avj8 spécial.,,- „.*.. , iciL'émission de ces 20,000 actions nouvelles a lieu iu prix de i ' ... .• - , - ¦ •> « • ¦ • ¦ -->. *•- • k x s s z  - .- _i^._^». ni
^^ 

-̂  rS<~v publications nécessaires a ce sujet seront faites en temps utile.
S r* ***-} **' , . , . , , . ! BALE. le 1er décembre 1916. M iii r^v - v n  - .-«<i-- - - .- •- '

pour ebaque action de Fr. 500.— nominal .  • ¦ - - • - * j ^ ;-.w.> 1't, >s.(w.i- l', j  .
La prime de Fr. 100. — par action = Fr. 2,000,000. — sera portée au fonds de Réëervfe , dc sorte rr

que la totalité des Réserves qui étaient au 31 décembre 1915 dé Fr. 17,000,000.— s'élèvera i Fr. 19,000,000.- , ., , . . . ,
= 47,5 % dti capltal-ao 'lons porté à Fr. 40,000,000.-. , , „ . ..- -. .. , .,., ¦-„¦¦' i

Le droit de souscription aux 20,000 actions nouvelles à émettre est réservé en premier lieu au* Les domiciles- de souscription désignés ci-après ,tiennent à.îà disposition des" intéressés
actionnaires actuels de la Banque Commerciale de Bâle dans là proport ion de 1 action nouvelle pour bulletins dè souscription avec et sans droit et reçoivent les demandes de souscription sans frais
3 actions anciennes. En outre, les actionnaires actuels- et les personnes s'iotéressant à nos actions auront Bâlé : Banque Commerciale de Bêle et son Bureau dé Change.
le droit dc fi gner pour tel nombre d'action» nouvelles qu'ils voudront, afin de participer Jt Tattribtitioâ MM' \f ^A

h\e}S ''
des titres qui n'auraient pas été pris par les premiers ayants-droit.' Si les actions ainsi souscrites dépassent / ¦ , " ' A-f Sarasin et Cl?.le mont&ut disponible, les demandes de souscription libres des actionnaires actuels ou des personnes • Aarau : Banquo Cantonale A' Argcrtie.
non-actionnnires seront soumises ti une réductions • ¦¦' . . . Berno : Banqne-Contonale de Berae;

Le paiement des actions nouvelles aurft s\ s'effectuer comnté suit : • ' i',w» -. C»ls»o d'Epargne et de Prêts à Berne.
Fr. 360- = 50 % du montant noMnal et . là prime de Fr. 100.-, dù 2 au-5 janvier 1917, \ , 

' . ï̂ lt£ZTct W
• 1^-- = 2 5 % . » » . du 21 au 24 mars 1917, ^ , Qol« t Banque Cantonale des Grisons.» , ,1.2,5.77 = . 2q % restants du.. montant nominal , du 27 au 30 avril 1917. Banque-«les Grisons. " " • - .

Fr. 600— ensemble. , ' ' ' : ï " ' ' ,. ..- '.: "' ' . ' .".' ' " ' Oenève:- MM, CheneviÈre et^ -
. • - .¦.-•¦ Qlarla : Banque Cantonalo do ,Glaris:

Le second et troisième versement de 'Fr. 125. — cliacùn-po'lirrdnt aussi être , effectués avant;les Vaùsanne : Bantiue .Cantonale Vàudoiso.
dates

^ 
fixées, cbez l'un des domiciles de souscription indiqués ,dans ce propectus , sous bonification d'un '**¦ 'f '|r.c! - •' ' 'M M° Mtf?0"o2^rines*S

GûntheiiutérCt tle 5 \% % sur .le montant dû versement, calculé de la daté du paiement jusqu'au 24 mars,' rèspëc- Lucerne : Bangue Cantonale ^e Lucerne.
tivement 30 avril 1917. Neùch'&tt(> M '. Berthoud ot V?.

Les versements c|tii ne seraient pas effectués daus -leB délais prévus auront h suppof fôr^lï intérêt » ; iè; " »- 'Pùry ét C'e.
de retard dé 6 0/. ;-v - - Sohauffhose : Banque-de Schaffhouse.

Les porteurs d'actions anciennes et dfertdélfémëàt M pétsonfièé d'é*ircusés de s'intéresser à' nos $$£ *$* SS^SSft^^*actions sont invités à déposer leurs formulaires de souscription du Winterthour : Union do Banques Puisse.,.
6 flll 14 décembre 101C Zurich : Banqu e Commerciale do Bûle, Bureau do Cliango

à Bûle, h uos caisses ou auprès de l'un des domiciles de-souscription mentionnés ci-dessous, SnVe^Ses^uisïes
0
.
'0'

Oa a iruav.S ser li plsce do

6

^
wsÊmtmmiiBmmmMm ,.iarss:,r" " T- "' ^Sm 71, Place st-mcolas , FiiDomg, n -«
^4 poitéîït ' Grand choix ûê 

pâïfuriïôrftl finj
• î̂i n. . ¦ pdroSser 4 n, rurrB/0r. Artîcfés b!anG3 pour cadoaux

^^^^TS ^ 
K i n d r n ,  c.ommitttùn.. f f '  I , r ,

i â "j * 61
* ^— ' v Cravates, bàterBfetéIfës

M̂r " " ¦ ' 12 maçofl^riqûeteius Brossés à chôveM, ïirOM % habi
WVJ - 1«9ypelere , Tous Ils articles de toilette
-/,-dSB,'-• . -, - tt-tawmexivta* «ont iemao- .ji-, . .,_ , ,..!.„ i , v,— i _= . _.• -w„,^
f f f \_ *ém poa^ U Franco. Travail A U Téléphone2B; " ' ^-i— " XéléDhonî S

' 1 3  X>t' t4'3he,-p*r lonr;'10'4 .14 tr., otf £ ' ¦¦¦ ''''"~J~_ i } j j~ '-..^L . i~ i i '  "'f ii '" "•
/ NSs !.. «l -

¦ 
journéo lire . Voyage pay é. >l !¦ P. ZURKINDEN, COlfféHr "̂

IÂ Vf Pour renacignementa, écrire ¦» ' . . .
y  V , par «impie csrm postile , sons . "

IIFFDFT-I/OI IC l iïiïk* W^Sjfo A " PA 1NS D'EPICES DE MORGî
kJr.I IlEfi. V \J\Jvf  i \—j I,e soassi gnô aviso son honorable H Càèle oliuitèla de Frii
e; Douleurs, Rhu matismes , MP nHHÀlinÂ'PIIIV o^^^SX'^^J^S^^^TlbsgO. M a U X  de gorge, ' f l U U U U i l T l â H U u i i y i l  »»»orti»»o pariaîel etnongat, nar Imita et rùfel da Turquie,

T r t r t i r - n l î ' -  :t« ' 
•«¦••-•«¦¦¦¦«• — ¦¦•¦i mière fraiohenr «qualité appréci*a par tou lOrucoi lS, eus. 

^ ( .-Le «ousaigoé avlao «on honc Se recommanda..-. . ;:.. x~j_.: _• ,,BBÏ|«ET, t*brt .
: mr rolre ntalj avant qu 'il Rit pu i»bie.ciitntfie « la.pubite -m'a -.-i  .- M . . . .,.,- . . . -. . .t .. K . - , . ... -, ¦
'«SgTSVBr , Utl bon p i q u t t d i  (W a^ranrié

rô 
«on jteliçr de, menai: 0OU1*8 <I6 031180

"* ____ "% MA 9\ f \ ____*" Ai l** rue de la Préfecture N°226 Mon-^nrs' de draaecommeno*» lundi l t  décembre,-1 8 he:
- U UH M I L  Bi V i A \. ;'~. soir , A la grando salle dafOrand'riace».

H ISS S I 8*1" Il f* ! ui ,! '„! a^? l J i ï i  J2? Le
» P««onn« qnidesirer.ientypartioi peraontprlep.de s'il

M E I lUl  U U lm 11 ls " eonwuMl son é.ut. 4 rAvcnaû  de u\ . ut-AShunU , ou ai cale de» (¦ ¦ ¦I C I  W « H l i n  „ B.rClUEB, l'IaceaJuaqu 'A ladite' daté.
facile , prcnpt , n 'imposant «ucan repJ. - ' 'n e u u i t t e r .  1'579S F 8Gif, ' . , 3enu DCB

ppliqilei ia feuille d'onâte snr le mal , de , , . - . . . , . _ ¦<
n qu'elle . dMre Un. à I. peau, . jÉBtt^^^-: ':??'̂ l̂W^^^̂ ÊÊSBÊSSÊÊÈSlÊÊlB ^ïtisFijSBîZ WpT̂ ry^w y^ ^^^TTT^!̂ ™^n^itloa oa contrefaçon dn THCBHO- ; f̂ î i »¦ < - t r i a i  ' , • ,-, •- v - , -miaf tom rcfo«cri«i nno (au» ^ ,..,... t „ • Selon là vieille" coutume, faites.lé"l..- '\ j  r f ;p t fee  de monnuie. @g T . * H" ,' '. ' 7 ' * * ' ' , rt • -i ' : Fr;fcBO. — roufc» rl-armaote*. m ^.«« a_.« >J. -'i.* - l ..̂ ,.iî «.t rV<i Je

ES4B^WM 1
1r
*MeI HHM rMMÏIS

.PSS.^«.: «SSSS: 1 MOOSBRUGCIE^ rué des Epouses
galantines à la langue. cita» s.:A.: Fribourg., 5678 ||j „|. .,,_. _ 0 ¦¦. 

^QKS Q-- - • -fV- "'
/. . _ _ ' A' -f tBAré 1Ô03 pieds de H :• V fei» î '"'""*•" 

¦'•• '> ; '"*

ON DEMANDE trnTKT 1 Fftii ii» fft-&nnf«]li Mi1àê "- -
poor la Suisie-allemande, un» J? Vi/X'IN ' ffl' *"••» i» tfMIil^JllCOlaS ^ . " '
juBS fillo ! jas <

' Volontaire i *! sïdSàujpiai««'Éen. ' j ;j et Pendant tout l'hiver, lés ancïénïiés'boissons fribourgéoîsss, Punch,
pour (ttér du* tou ies tray«u c,.'u '. ' i M i i. » : |p Bischoff, Claret, Hippwëras. — Yéritâblèà ' pâïè'tl fribonrgëoiges.du ménage ét ou elle aurait l'os- ¦_« '¦¦'¦¦- -  -.-» ¦ Su - " c -
sârCU'ai, A VENDRE 1 CIï. IMBIBER, confiseur.
*4lê5v* ;̂^tfp" '̂ ?prJK lS*H Viitréu eû aux ra^earss^^issisiffiiiŝ ^

HOTEL de rAUTBUGHB
rue ûe Lausanne

:*
¦¦ . . -. ¦ ¦ .; FRIBOURG

J'ai 1 hoentur d'uviser l'honorable pnb'.ic dc la campagne que ]è
devers déi co-jour ¦ » - ,. , : - , . ', ',
l 'Hâtai ét Café dè l'Autruche , à Fribourg

Far Un service soigné t t  â» là tnarchandiio de '1" choir , J3 m'efloi*
, cerai da mériter toute la' confiance de ma clientèle.

RESTAURATION A TOUTE HEO.Rf.
Ou prend des pensionnaires

Se recommande, - . . . , . MW
\ ifihiU JT» àtcl** HOS8C-B«eB_B.

Meubles anciens
Amateur achèterait aux plus hauts prix,

beaux fauteuils anciens, jolis-meubles en
bois de rose , objets d'ait glaces, pendules,
argenterie, etc.

Seulement trè? belles pièces et authen-
tiques. P 5812 F 5673

Ecrire : M. DOUCET, poste restante,
Fribourg.

Mise aux enchères
L'office det poursuites de IS Sarine vendra , lundi,

~t i décembre* & 2 beures dé l'a prè «--m Uli ,
à l a  salle des ventes (Maison judiciaire), le solde d'articles
de coiffeur : csl s , peignes, pâtures , épingles, cuirs pour
rasoirs , savonnettes , cravates, boutons et jumelles, etc.,
ainsi que : 1 glâcè;i fau teu i l , 1 chaise â vis, 1 régulateur.

Dimanche IO décembre

DISTRIBUTION DE CHATAIGNES
AVEC BONNE MUSIQUE

à là Pinte d'Ecuvillens
Invitation cordiale. Cl lïii .lT , tenancier

jue Commerciale de Bâle,
- -: . : - y -  BMÏSBïO]^' -^a::. , i

20,000 actions nouvelles de Ff. IOO.- chacune, t 6P01

Conseil d 'Administration de la Bannoo

f « Si) lii&i 'il

a
à 80,000

Bâle

Commerciale de Râle



H°i. Ed. JtlKOD, k Coi-
f ioout  ï-hir .1 beiiola) , Ht-
^ndo nne

femme de ciiauibre
;rce d'enlant connaiaaant hien

:.. ..-. -. i j , la oomuro , le leiiio*,
ggr s'occoaer d'an bébé de
:::\i. Entrée immédiate on

•oqoe i convenir.
Envoyer prétention., «itifi-

,ls f t  photographie.

Dactylographie
Eiécnllon prompte et io\gnée
, toat t r a v a i l  a la machiné A
lire.
B»« Harle l'AGE, S, ru?
mit Chollet. 556,V

Gain accessoire
¦table et profitable pr damea de
aie posi t ion , & domicile- , Uon
jignementi et modèle, contre
) cent en timbrei-poate, par
lg«». Koncbrrg, IjUg«no 1,
la Sa«««, 6. 5181

JOFFRE le SEUL
MoyEN «gai
VAINCRE p^JlaToux*

Prenez
aOURGEONS'tieSAPlN IW:E.HOBëR

LA'JSANNE I]

Machi nes à coa dre
f£RITAS et PFAFF
tes plus répandue». -

Les mieux appréciées.
Anciens prix avantageai
store j  u a qu 'a a nouvel an.
D* mandez catalogue an dé po-
laire. ¦• -- 1981 B 54Î8-1468
is. Q REM AUD , micuieitn,

BULLE
è. rentre, pOUt cas*» de
iladie, dana le canton d» Vaad

an domaine
;.. 26 pows dont '. en le:il. Bi
|m-nt cocttns.nl anbergx. lo¦ rs. 'r.t eto." '5S7Û
' Oflre» »oua P 5707 F & Puoli
itat S A- . F ihou g-

)N DEMANDE
oar toat dp aoite , nne bonne
I honnête lllle roiinst.-, do
S â 20 ana. ai courant des tri-
Mu de ménage ; connaissance
e la cu ia ine  paa exigée
Offres soos P 5811 F 4 Publi ¦

ila» S. A., Fnbourj .  5667

Lvis aux ménagères
A vendre grande quantité

- confiture " aux coings bien
pnditionnée, i nn prix très
•s- n ' açf-ox . 5655
S'adresser i M 31. Léon et
«onard MAKGUEBON, U
«Urna.

Représentants
Pour la vente de nouveautés

¦cluii-jnea b rev e t - î e i  dans 'toat
'js , la- rlcaiion suisse , On de-
lande dea représentants ct
*» voyageur*. Fortes . com-
muons. '.''¦• ¦' ¦* : ' ¦
Ecrire Case gure 10098,
««nue, 5669

: THÉÂTRE DE FBIBOUBG , ======
ttes, 3 heures  DlaMaélM 10 décembre Rideau , 3 ' s h. précise
' MATINÉE DE BIENFAISANCE

do'-ôée Bon» les auspioes d'on
COMITE DBI PATHONAGS

1 profit d' œuvre  s philanthropiques suisses da la guern
avec ic précieux contour» d'aitisu-s et amateurs gem voiu

Huitième représentation en - Suisse romande du grand succès

Faut pas s'en faire.,,
Poilns-Uevae en 2 aetes de M. E.

(U •¦:';! ti fuuïim'm lUIisi tlptsltt iiflmis fruciit«s Suisse n&ait)
X X  DES PLACES : Loge» de lace, 5 lr. ; Loges de côté , 3 tr. 50
Parquât  numéroté, 2 lr. tO; Parterre, 2 lr . ; Deuxième galerie, 1 b.
ries en vente dès jeudi, "chej M. von der Weid ,'magasin d
nusique , 29, rue de Lausanne. P5746F56U

BERNE - Grande salle da Casino
Mardi 12 décembre, ù 8 heures du 'ùl{

RECITAL DE PIANO ,
DE

ff irruccio f ëusoni
PRIX DE3 PLAGES : S tt. SO, 4 Cr. SO, S fr. SO.
Billets en vente i Magasin de Musique L. Von der

Weid. 6572

Dimanche 10 décembre - . ... ti

.1STMBUÏÏ0N DE FRUITS DU MIDI
au Buffet .de la Gare de Grollpy ai [ t t\

-i ' Bonne rqus(quo -:- ,
Invitation cordiale. ' JLu tenancier.

mmwmiimcMM™Viu* -̂~^^—Mm—mmHXMM— ^aMi^—i~M ^m^^^^—i^^—Mmmmam ^mm ^mism,^^^^—^^—^^^^^^^^^^^—m^m^^^^^^ m̂i^^^~m—mi m

L'immense succès
'. ' % . - OBTENU ^PAfR NOTRE

GRANDE EXPOSITION DE JOUETS%n HVHIAA M ms^meS BMë-'î mnàrnsm %ir vrai a aa ŵ en \t vaEËrmam ymi  ̂ 0i ipP|?^P* 
i'i 

*̂
est dû. à rassortiment immense que nous présentons cette année !

. . . »> ? » » ¦ .  . ,—- .

Toutes les nouveautés en rapport avec les événements actuels sont en rayon. — Ci-dessous
un aperçu des prôc de quelques artioles que nous mettons en réclame ;

SOLDATS des différents nations et dans toutes les positions. La pièce - 0.18 j eJ 01X3C ClG lëUXlXXXGS !

VARIÉTÉ JNCOMPARABllE £ v

' PORTE -DRAPEAUX Canons, Fasils, Sabres, Pistolet?, etc^e 0.30 I NOUVEAU ^^"̂ ^^t ĵ ^^-f ^

Choix superbe en POUPÉES Miche assortiment en pousse ttes pour enf ants
Bébés habillés, depuis 38 cent* f ! Petits chars pour garçons, depuis ©5 cent.

ASSORTIMENT COMPLET EN ANIMAUX" - JOUETS MÉCANIQUES - JEUX DE PATIENCE, ETC., ETC.

MT AVIS : A l'occasion des fêtes, nos magasins resteront ouverts tous les soirs jusqu'à 9 heures
_ ĝB_B_iiiS5 ĝg_SË£SSBS£BS£S£g£ S^

^^^ m̂ m̂miw^^  ̂ ^MSÉ
On vendra dès samedi de St-Nicolas

et les marchés suivants, au banc prôs des Arcades
nn grand ebo z de CARTSS SOtvr.i, AN sa plai bu pi il.

Maison spéciale
1 pour Soieries et Velours |

< . • Richo assortiment des IïBSES les plus |
modernes pour manteaxix, robes , blôùseB, " ;

toilettes de ville et de société.§ E. Jucker & lïie 1
'B6|*BtG| Placé du Théâtre

m- AVIS iwT"
Le soussigné 'talonna ton honorable clientèle et le -pafclio- en

général qa'il se charge encore poar èet hiver 'de transformation*
et réparations de fourrures. P 4888 K 1762 '

Panl «ABBIEL, fourreur, -
Avenue du Afolfson 25, Gambach.

Vçnte ju ridique
L'office des poursuites de la Sarine .vendra cp deuxièmes

enchères, à son bureau, mti'di , I'i cfoceiuJj t-e, ù
3 heures de Vt/tprès-mlûi :

154 actions de soo fr., de ia Société des Usines élec-
triques de Montbovon. 5665 '

GRAND CHOIX d'ustensiles de cuisine et ménage

E. WASSMER , FHbourg
„ . '; : .  • ; '. à côté dô Saint-Nicolas

Peter, Cailler, Kohler, Chocolats Suisses
— ¦- - - - — . - - -  . . . . . .. .  .. ... . .  -_ . . . ' ¦ - . .... .. . ^. . 4 l lô t j .- i'

S. A.
v«y»ir

liissioB de ÎQMO» actjp iielb
Ensuite de3 résolutions votées par l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires, du 27 octobre 1916

les porteurs d'actions et de bons de jouissance doivent taire valoir leurs droits de soascriptwn, respectivement
d'échange, du 15 novembre au 15 décembre 1916, auprès des domiciles suivants :

Lausanne : Banque Fédérale S. 4; et .ses sièges ;
./'.. 'Bankverein Suisse et ses siégea ; " * - -i.-

Union de Banques Suisses, Lausanne ;
Brandenburg & C16;
Edmond Chavannes ;
Morel, Chavannes, Gunther & Cw ;

~ VfWjr : Banque Fédérale S. A. ;
Banque " William Cuénod & C" S. A,;

- ,  Cuénod, de Gaudard & C1? ;
Montreux : Banque William Cuénod & Cle S. A. ;
Genève : Banque Fédéralo S. A. ;

• j Bankverein SuiBae ;
" '\ "- - Union Financière ;
¦ > Chenevière. & Cle ;

Pacoard & Cle ;
Fribourg : Banque de l'Etat ;

contre présentation de leurs titres , qoi seront estampillés.
Les domiciles ci-dessus tiennent à disposition les formulaires de souscription nécessaires et se chargent en

outro do l'achat et de la vente des droits de souscription.
U est rappelé qu'une action nouvelle du capital nominal de 100 fr., jouissance du l8t janvier 1917, peut êtro

souscrite par :
• le porteur de 2 actions contre versement de Fr. 100.— du 1er au 15 décembre 1916 et de

Fr. 100.— du 1" au 15 février 1917.
Il sera délivré pour le premier versemont un certificat provisoire de libération, certificat à

restituer lor3 du second versement , contre remise du nouveau titre,
ou Être échangé pat : •

le P.prteur dç 2 bons de Jouissance contre livraison — à effectuer du 10 au 31 janiiei 1917 dea
bonB estampillés, ex-coupon N0 6.

Pour être aa bénéflce du droit d'échange, les porteurs de bons devront faire
estampiller leurs titres

avant le~ 15 décembre 1916
Les bons de jouissanco qui n'auraient pas été estampillés pour l'échange seront remboursée le 30 avril 1917

par Fr. 125. — (Art. 5 des statuts) conformément à l'avis de dénonciation paru dans la « Feuille Officielle suisse
du Commerce i du 30 octobre 1916. . - •  P 40703 V 5212

Vevey, le 10 novembre 1916.
Le Conseil d'administration.



Aux Gharmettes
Vendredi 8 décembre, è 3 & heures du soir

CONCERT
donné par La Musique de LANDWEHR

Direction : G. CA.NIVEZ, prof.
ENTRÉE : 50 CENTIMES

Entrée gratuite pour Messieurs les membres honoraire» et paisils,
iia»i qae ponr Messieurs lea Internés. 5652

igjg =j
ALIMENT CONCENTRÉ de BASSE-COUR

M 

Produit supérieur sans rival ,
reconnu le meilleur et ie plus
économiqae poor '• ponte
r t i-(-lci, ;:, . — tOO kg ,

Fr. 4.— , toiles en plaa, repri-

L' essayer c'est J'atSopter
Maison L. Cnénond - Landoll

E. Si H O l.i:, tuccetteur,

D_éPO«TAIR « Jl. U. Bobert, eégt, mt du Pont-
8uap«ndu, 80. Trlbonr*. J3409 U Î016 j

I l l i i l i i i i i i i i i i i i i i . , , ,  i -  -,TT- i -Trrr -—irrrarrr-sg

POUR LES FÊTES
CE

Satnt-Nicolas et Noë l
Qrand ohoix de nouveautés en jooets d'enfanis.

Beaa choix en Jonets «Blues.

EXPOSITION au Ie' ÉTAGE
Magasin : Itac de L SEIBIJIK-, 78, <-t Bsaar friboorceola

rue du Tilleul , ISS

V" MAYER-BRENOEB

Importante MAISON DE
CHAUFFAGE DEMANDE ,
pour la ville et le canton de
Fribourg,

représentant
sérieux, au courant de la
branche et bien introduit
aupiès do la clientèle. Si-
tuation d'avenir ; entrée
immédiate.

Envoyer offres et rensei-
gnements sur activité anté-
rieure et prétentions, toui
Z14178 L à c Publicitas s
S. A., Genève. 6551

Offre Isa meilleurs
POÊlEi. POTAGERS P
GAZ ET A CHARBONlessiveuses
mW.tSw\-L*n*"V

¦i—
Ui)E FAMILLE

«olv.ble ayant de gra-ds en-
fanta , d in>»ui l . -  fc i .  II , r DOU -
1018 an domaine d? 50 é
80 po«a , aox environs de Fri-
"onr»t 5615

S'adres. ions ehiSres P 5.117 I
à Public la* S A Pribourg

MAGASINS DU PRINTEMPS
Maison Banqae Cantonale, rae âe Romont

Mous afî [ 'm__iJI«a.€5m»€P_aii i» s
¦ ¦ ¦

¦MBMOTMMBn_ MM_B __ ______ BaMaMM_ B_ B__MIM_s__ aaa__B_ _aB_aMaaBSMaa__M_«nan_^ _BB«aMn___M

185 blouses pour dames 150 inauteanx pour dames , Un lot .de fifW .é.toles' et Pa°". . . , ,- ïi-i/k * L • c« ' _. % v «  v*/ cbona n0lrs et lantame, depuia lelainage et soie, valeur 15.— à 30.— et jeunes filles, -en très belle qualité, plus élégant au piu8 8impiej ion.
soldés à 4.—, ©.—, 8.—, IO.— formes vagues, vendus à tout prix. gueur 130, vendus à 3.95.

130 fflaDlea,,X P°"r h0fflffl eS I UNE ÀFFAIRe EXTRAORDlNAIRE 
j[00 1UPOI18 I

et jeunes gens l«>lr - , . J ir
mk. KA «K * . .,t lame, moirette et soie, depuis »••—ss.-, ao,- ea.- costumes tailleur j

45 vêtements pour ,hommes étoffes anglaise?, kelours de laine,. ., ,. • , !.«,,.««. du Uj np "1 I
50 - » P jeunes gens , . gabardine, cheviot, .doublés de soie, . W J»Wie TO juptll» » 1^108
28 » ' J ¦ enfants valeur 120 et 150 fr. dans toutes les nuances

ayant été ea deyantnre, .Téodos mc grand labals soldés depuis tO.SO la pièce. vendues à bas prix. !

§tf T Nous avons, en. outre, une certaine quantité d'autres articles à liquider dont
nous ne donnerons pas le détail dans les annonces , afin d'éviter de les voir acheter en
gros par des revendeurs du dehors , tout !àu g mente. Profitez de nos grands sacrifices.

VOYEZ LES DEVANTURES II ne sera cas envoyé1 à choix ni échangé
_IW_IBBl _̂miW_nimiii iii iMiiiii iitTi__n,_nwiTfiTT iiiM_n«¥iiiii iii ii i ii III I I mm I I 'II I I I IHIH M I IS II—¦¦IUIIH.—M———. —iM .——M— ¦nninuBiini si  i ¦i ii iiii n i n .ni min _¦—«iiiT-T'ii—n—n —¦ il..—f ..MM—MT8B

UNE NOUVELLE
TOUR DE BABEL !

P#
fejsrcfL? rç.'r
v-v-- 1A l.-\_T\

Toutes ies nations s'unissent en effet pour porter aux
nues le merveilleux DENTOL.

Le Dentol iran, |.to ei i.oadrej est an dentifrice i la tou
.onverainemenl urtiiep.ique et Joué da partuni le ; ¦:¦ s igreable.

Créé d'après lea travaax dc Tuteur U détruit loua les mauvait
nicrobee de la bouche ; lyempêcb* auasi et guérit sûrement la
;arie dea dents, le» inflammations dea gencives et de la gorge
Kn peu de loura, U donne eux dents une blancheur éclatante el
«trait le tartre.

Il laisaé dana la bouche une aeaaation de fraîcheur délioieue et
peraiatante.

Mia pur aar do ooton, U calme instantanément Iea ragea de dentt
lea plaa violentes. ,

Le Dentol se tronve dana toutes Iea bonne* maisons vendant dr
la parturaerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison f îu.ui:, 1», rne Jncob , Pari*.
VENTE EM CIROS : Bonr^ kcecht et ii mit nu , Pharmacie

Ce 'traie , Friboure.
Le DKKTOL eat on produit français. Propriétaires fran-

çais. Personnel exaltwivetnsnt français.
n*r»I7 Ai l  H.snttit  n'envoyer t w. e. vlnr l ,  rue Guitave
Utucau RenHUod, •». k Genève, agent général pour la
Suiase. EO eenlimsa en tirnbre»-poste. en se recommandant de La
Liberté , poor recevoir françj) ,par poste, on delioieux colin t conte-
rait nn p- t.t r. leon de DWM nne boite paie Dentol et nne boite
de poadrw Dentol . . ' , ¦. ,

FRENES
en grnma, belle qnalité , sonl
demandés pour tout de mile.

Oflrea aona A. 4593 X i PnbV-
citai S. A., Gmèce. 5639

Joaets et Ponpées Hartio
rue de Bourg, 23

LAUSANNE
est le magasin

LE MIEITX ASSORTI
n 1V.VX de sociétés

ot K i l  ;... c .i ; (¦ ; , ¦,,
pocrÉBf, «e. ns~

Exposition permanente
ENTRÉE LIBRE

Apprenti jardinier
Garçon intelligent et robnste

anrait l'oeeaelOB d'appren-
dre S fond le néUrr de
lardinler en même temps qne
la langne allemande.

A la même adresse, nn J r n n c
homme paarralt entrer
ponr aider dans na eon*
¦aeree de fruits et lé(ao»«a

8 adresser i *, . Uonir, jar-
dinier marchand . ïut.Jli r j
(Obwald). P44S6 U 5617

Jeu fribourgeoiŝ  St-Nicolas
NOUVEAUTÉ. DÉPOSÉ N° 27,003.

oermettant d'édifier dea ehtpei'es, autels, fontaines, pavillons, et:
Balte de 64 pièoe* Ulnstiéai aveo lettre de 8»int-NUolaa deaUnit
l'enfant sage et obéissant PS565 P 54Î3

Dans lea magasina de jouets on chez l 'auteur , M. HiOiLït
architecte , FrlboUTf. — Prix t 8 francs.

DIMANCHE 10 DECEMBRE

Distribution de fruits da Mid
à I'auberee de Grandsivaz

INVITATION CORDIALE
P5739 K 5MO-1SI8 Le Unancitr, Wlebl

-*»- SAINT-NICOLAS ^

1 

Com me par le passé voua trnnverex derai
le eafé l ' fa .-ner , rue -lu Pnnl-Uuré , \,

cxccllcots BlMcauuiCM
genre p»»n« .d'épices

$SBT De la confiserie -SELt.ui» Bi rsz
A' même qna'ité qne lea années précédentea, ni
gré la bansse de toutes lea matièrea. Afin de tu
lit-r la vente, prière de faire lea achats autant ;:
pOBMble pendant la journée. 5148

St recommande, ït. ms/..

On détire achitei A louer rno de Romont

une bibliolbèqne un appartemen
En indiquer le prix d.mandé. 5 chambres et désendanoe».
S'adr. MICB l' .-.a in  _ •" a / ' .--¦!.- B'idmw. a san» n.i«,, -,

citai S.A.,  Fr.bourg. S666 Tllla des roa««res. te-
• a . I


